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LES FOUILLES DU MONT-BEUVRAY 
Nü~vre - Saöne-et-Loire : 

rapport biennal 1990-1991 

par J.-L. FLOUEST, J.-P. GUILLAUMET, coordonnateurs; 
Ph. BARRAL, P. BECK, P.-P. BONENFANT, F. BOYER, 0. BUCHSENSCHUTZ, 

V. CSERMENY, A. DUVAL, J. GRAN-AYMERICH, K. GRUEL, A. HAFFNER, P. HERNANDEZ, 
A. HESNARD, A. HESSE, J. LASZLOVSKY, CI.-A. PARATTE, D. PAUNIER, M. PERNOT, 

I.B.M. RALSTON, H. RICHARD, M . SZABO, D. VIT ALl, comite des chercheurs 

INTRODUCTION 

Dans les rapports pn!cedents (R.A.E., t. 38, 1987, 
p. 285-300 ; t. 40, 1989, p. 205-228 ; t. 42, 199 1, p. 27 I-
298) ont ete presentes )es resultats des nouvelles 
recherches qui , tout en s'appuyant sur les acquis des 
quarante ans de fouille de Bulliot et Deche lette, cher­
chent plus particulie rement a reconstituer Ia dynamique 
de Ia periode chamiere des deux derniers siecles avant 
notre ere, c'est-a-dire le passage de l'oppidum a Ia ville, 
Je processus de romanisation et Ia chronologie de taillee 
de ces deux phenomenes. L' abandon de l'oppidum 
autour du changement d 'cre, fai t que Je site a conserve 
cn grande partie les traces figees de ces deux siecles de 
transition, qui ont profondement marque sinon les 
premiers Gallo-Romains, du moins notre vision de cette 
pe riode de I' Histoire. Le site de Bibracte presente donc 
Ia remarquable opportun ite d 'etudie r ces trois grandes 
questions qui concernent egalement Ia c ivilisation des 
oppida a travers I 'Europe. 

Oe 1984 a 1989' I es travaux ont d 'abord ete Centres 
sur !es caracteris tiques de l 'oppidum gaulois des Eduens, 
a savoir l'etude d ' une patt, de Ia fortification de 5,5 km 
de long (rempatt Bull iot), a Ia porte Nord-Quest, dite du 
Rebout, et d 'autre part, celle des lieux de culte intra 
muros, dans un espace reserve au Sud de l'oppidum, sur 
l' un des trois sommets, appele La Chaume du Beuvray, 
prolongement du point culminant du Porrey (82 1 m). 

Une Situat ion plus complexe que prcvue a ete obser­
vee a Ia porte du Rebout, pui sque non seulement une 
palissade du Neolithique Ancien a ete identifiee, mais 
aussi de nombreuses phases de reconstruc tion qui vont 
du « murus ga ll icus »classique, prc-ccsaricn, a Ia fortifi­
cation massive a large fosse, en passant par Ia reutilisa-

tion pacifique des terrassements pour implanter des 
caves a Ia periodc augustcenne. 

De meme, Je quartier re ligieux s'est avere etre une 
installation de long ue dun~e. Meme si l'enclos cultue l du 
type« Viereckschanze », au lieu-dit « La Terrasse», n'a 
preque rien Iivre comme information, a part une date 
Cl4 du IV' s. av. J.C. , qui peut poser Ia question de Ia 
genese du site celtique (BRUNAUX, 1986), Ia succession 
d ' un fanum , d ' une egl ise paleochretienne puis romane 
jusqu 'a Ia chapelle XIXC, visible aujourd'hui , re laycs, au 
ca:ur de l'oppidum, par Je couvent des corde liers du XIVc 
au xvu' s., montre c lairement a quel point cette 
montagne du Sud du Morvan est restee vivante dans Je 
domainc spiritue l, apres avoir ete un camp fortific, puis 
un centre politique et economique. 

Quant a l'urbanisation proprement dite, les resul tats 
les plus marquants ont ete acquis au centre de l'oppi­
dum, dans cet ensellement a peu pres horizontal , entre 
les trois sommets, au lieu-dit « La Päture du Couvent ». 
Les decouvertes isolees faites par Dechelette, comple­
tccs par )es nouveaux resultats, s'organisent peu a peu 
en !lots, sensiblement quadrangulaires, de limi tes pardes 
rues dont Ia principale, large de 14 m, est agrementee, 
en son centre, d 'un bassin monumental e ll iptique, en 
grand appareil. De meme, au Sud-Ouest de l 'oppidum, 
les dimensions des hassins de La Fontaine Saint-Pierre 
confinnent Je so in apporte a Ia gestion de I 'eau dans Je 
cadre des edifices publ ics. Quant aux prem iers sondages 
dans une des grandesdemeures du quart ier residentie l, a 
l'Ouest, au lieu-d it « Le Parc aux C hevaux », ils ont 
montre toute Ia potentiali te d'une te ile demeure tant du 
point de vue de I 'etude de Ia romanisation que de celui 
de Ia Chronologie de ce processus. Enfin, les reche rches 
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recentes sur le quan ier artisana l de « La Come Chau­
dron », au Nord-Est, ont permis de voi r que Ia centaine 
de batiments-ate liers identifies par Bulliot, se prolon­
geait au Nord, au-de la du rempart Bull iot, par Ia decou­
verte d ' un ate lier de bronzier dont Ia produc tion de 
fibules a fai t l'objet d'une etude dctaillee, associee a des 
travaux d 'archcologie expe rimentale. 

Dans ce quatricme rapport biennal, des notes de 
synthese ou des bi lans provisoircs font le point, selon 
I 'avancement des travaux, essentic llcment sur 1 ' urbani­
sation de l 'oppidum, en mettant l'accent sur Ia speciali­
sation des habitals et des activitcs selon les quartiers. 
Les informations clu-onologiques s'accumulent et se 
precisent, permettant ainsi, peu a peu, Ia mise en pers­
pective des diffe rentes etapes de construction de Ia villc 
depuis les prcmiers indices dates dc La Tene Dl jusqu 'a 
Ia fin du regne d ' Auguste (fig. 1). 

La premie re partie est consacrce d ' une part, a un 
habitat de quartiers urbanises, au centre de Ia ville, a La 
Pature du Couvent, SOU S Ia fonne d ' un batiment prive, a 
vocations multiples, de I ' llot dit « aux grandes caves », 
el d 'autre part, a un habitat plus ancien qui cst apparu, 
scelle sous les niveaux augusteens, sous Ia forme de 
structures excavees ou en bois, anterieures a l'urbanisa­
tion en llots. 

La deuxiemc partie presente un autre aspect de Ia 
ville, celui des quartiers residentic ls a vastes demeures 
indiv idue lles, a I'Ouest de I 'oppidum. L ' information, 
bien que limitee par Ia dimension des sondages stratigra­
phiques dans I' angle Nord-Ouest de Ia grande maison 
dite Parc-aux-Chevaux n° l , illustre neanmoins, avec 
ne tte tc, Ia volonte d'embellissement a insi que l'attache­
ment d ' une famille aristocratique eduenne a une maison 
a impluvium, situee a 790 m d 'altitude dans le Morvan. 
Les charmes plus temperes, de Ia vi lle d 'Augustodu­
num , achevee autour du changement d'cre, semblent 
avoir eu un effet d 'attraction plus lent sur cette classe 
sociale (GOUDJNEAU, REBOURG, 199 1) que sur celle des 
artisans metallurgistes qu i para isse11t avoi r occupe, au 
debut, un peu tous les quartie rs de Ia ville nouvelle, 
avant d 'etre rassembles dans un quanier specialise, 
comme celui de La Come Chaudron, d'ou ils arri vaient 
avec tout leur matc riel professionnel. 

La troisicmc partie decrit pn!ciscment un de ces 
atelie rs dc travail du fer du quart ier artisana l, mais celui­
c i con·espond a Ia gcneration d 'artisans q ui ne connut 
pas le grand deplacement a Autun. D'autre part, prolon­
geant Ia fouille du niveau supericur de cet atelier consa­
cre au trava il du bronze, le programme d 'archeologie 
experimentale a ete poursuivi pour tcnte r de mieux 
comprendre l'organisation spatia le d ' un atc lie r, Ia nature 
des dcche ts q u 'on peut y retrouve r e t les procedes tech­
niqucs de Ia fonte d 'obje ts en alliagc a basc de cuivre. 

Une quatrieme partie acheve cc bi lan provisoire sur 
l'amenagement de Ia vi lle; il s' agit d'une prem iere syn­
these sur La Fontaine Saint Pierre, a Ia fois SOUS I 'angle 
de I 'arehiteeturc des monuments publics, dates par Ia 
dendochronologie, et celui de Ia rcconstitution de l'envi­
ronnement nature! a Ia periode gaulo ise, grace a Ia tres 
bonne conservation des restes vegetaux, pieges dans les 
boues des bassins de captage. 

Enfin, Ia c inquieme partie illustre le theme de Ia 
continuite de l 'occupat ion re lig icuse avec !es prcmie res 
analyses de l'organisation architcctura le sur l 'ensemble 
du couvent des Corde liers. 

J.-L. I ·LOUES r c T AL/I 

Resume des autres recherches effectuees en 1990-1991 

Sur un oppidum dont Ia surface imra nwros atte int 
170 ha dans I 'e tat actuel des prospections, seules des 
recherches de longue dun!e peuvent deboucher sur des 
syntheses assez argumentees pour fa ire progresser 
I 'his to ire de cette pe riode. Panni les travaux qui sont, 
soit en cours, soit trop ponctuels pour e tre publies sepa­
rement, seront clone mcntionnes ceux qui concerncnt lcs 
fouill es de Ia Porte du Rehout e t certaines zones du 
centrede l'oppidum, lc mobilier archeologiquc (ampho­
res et monnaies), l'cnvironnement archeologique de 
I 'oppidum et I 'archeologie expe rimentale liee a Ia mou­
ture des cerealcs Cl Ia reconstitution d 'un cöte de Ia 
Porte du Rebout. 

Sur le site proprement dit, les travaux sur Ia fortifica­
tion de l'oppidum ont ete etendus a l'cnscmble de Ia 
Porte du Rebout. La fouille des deux cötcs de cette porte 
a ailes rentrantes de plus de 40 m dc long au Nord , a 
confirme Ia largeur dc 19 m, signa lee par Bulliot. A 
cause de l'erosion, les vestiges de Ia porte1ie sont mal 
conserves et donc insuffisants pour restaurer une porte 
aussi monumentale, selon le plan traditionnel a deux 
vantaux. D 'autre part, les deux bastions d'angle presen­
tent dans Ia struc ture et les materiaux dc construction de 
nombreuses di fferences, dont Ia ra ison n 'est pas encore 
c laire (Direction: 0. Buchsenschutz, C.N.R.S., U.M.R.­
J 26, et I.B .M.Ralston, Uni versite d 'Edimbourg). 

Au centre de l'oppidum, a Ia Pihure du Couvent, Ia 
fouillc des grandes caves adjacentes, surtout de celle 
non exploree par Dechelette (P.Co.2bis), a pennis !es 
Observations suivantes : Jcs batiments eleves au-dessus 
des caves e raiem construits en rorch is er couvens en 
chaume ou en bardcaux; Ia fonction des dcux caves est 
tres differente: dans un cas, P.Co.2bis, l'acccs se fai sait 
par une trappe, de l'interieur du batimcnt, suggerant 
ainsi une utilisation domestique; dans l'autre, P.Co.2, 
I 'acces se faisait par I 'exte1ieur en passant par un I arge 
cscalier, qui n 'est passans rappeler les entrees de caves 
vigne ronnes ; I 'existence de parements externes soignes, 
sur le cöte Est de ces caves, montre clairement qu 'eil es 
donnaient sur un espace amenage, rue ou cour interieure ; 
enfin , ce que Deche lette avait pris pour Ia base d ' un trou 
de poteau central, appartient en fait a une serie dc struc­
tures excavees, plus anciennes, qui ont e te soit arasees, 
soit comblecs, lors cle I 'amenagement des cavcs dans Ia 
deuxicmc moitie du J' s. av. J.C.(Direction: P.-P. Banen­
fant, Univers ite de Bruxelles) . 

Limitant a I'Ouest les batiments prcccdents, Ia voie 
princ ipa le a connu deux periodes majcures de construc­
tion. Sa largeur de 14 m a e te conscrvce tout au long de 
son histoire. Une sorte de !arge sabliere (0,7 m) ou cani­
veau planche ie, consti tue Ia bordure de Ia voic. Entre 
cette Iimi te e t les batimcnts, se trouve unc zonc au sol 
fait d 'amphores concassees, recharge plusicurs fois avec 
des trous de poteaux qui font penser a Ia prcscnce d'une 
sorte de portiquc. Sous ces amenagements, sont appa­
rues des struc tures excavees dans un sol jaune, manifes­
tement anterieures a I 'urbanisation en ilots (Direction : 
M. Szabo, Universite de Budapcst). En s'eloignant de Ia 
voie vers I 'Quest, apparaissent des batiments a architec­
ture de tcrre et de bois surtout, qui semblent appuyes sur 
des mure ts de soutenement. De nombreuses phascs de 
reconstruc tion ont precede le nivc llement systematique 

FIG. I. - Plan d'cnscmble de I' oppidum. 
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des vestiges par les moines du couvent proehe (Direc­
tion : D. Vitali, Universire de Bologne). 

Pmmi !es etudes specialisees de mobilie r archeolo­
gique, cel le sur les amphores a atteint Ia fin de Ia pre­
miere phase, c'est a-dire Ia mise au point d 'une fiche de 
description morphologique des Dresse! l (75 % du 
materiel ), qui a ete testee e t validee apres Ia saisie de 
plus de 2 tonnes de tessons. Les ana lyses de pätes en 
cours, des echantillons portant des timbres, devraient 
permeutre de serier !es grandes familles de production. 
Des methodes de fouille fine ont ete elaborees pour 
essayer de tire r parti des sols d 'amphores a recharges 
multiples (Direction : A. Hesnard, CNRS, U.A. 284). 
Quant a I 'etude des monnaies, elle est egalement stimu­
lee par les quantites recueillies qu i permettent l 'etablis­
sement d ' une typologie plus detaillee en rapport avec 
des contextes stratigraphiques varies. La question de Ia 
Chronologie discutee des potins, llOtamment ceJui dit a 
lagrosse tete (La Tour 5368-5401 ), devrait recevoir des 
e lements de reponse gräce a I ' analyse des Variations de 
pourcentage par rapport aux bronzes frappes, aux 
denie rs, aux oboles et aux bronzes coloniaux romains, 
trouves en stratigraphie (Direction K. Grue l, CNRS, 
U.M.R. 126-6). 

Les recherches sur l'environnement archeologique de 
Bibracte ont benetic ie des travaux fructueux de prospec­
tion de MM. Goguey (cimetiere a enclos carres au Sud 
du Mont Beuvray), Niaux (Histoire et Nature, Autun : 
reseau des ehernins antiques et sites associes), Schubert 
(R.G.K. Mayence : terrasses d 'habitations sur le Porrey 
et nouveau rempart ouest), Hesse (CNRS, Garchy : 
rechereile des clous de murus gallicus) et Boyer (Uni­
versite de Paris VII : bilan sur les minerais de fer autour 
de l 'oppidum, sur les origines des materiaux de cons­
truction et surtout des meules rotatives dont plusieurs 
ebauches ont ete recue illies dans des carrieres abandon­
nees autour d 'Autun). Ces actions sont coordonnees 
par MM.O. Buchsenschutz, CNRS, U.M.R. 126-6 et 
H. Richard, CNRS, U.R.A .35 . 

Une experimentation de taillee a ete menee pour 
reconstituer le travail de mouture des cereales. Des 
blocs, issu~ d ' une carriere de gres compatible avec les 
donnees des meules de J'oppidum, ont ete tailles, assem­
bles. Le rendement depend en partie des di fferentes 
solutions adoptees pour Ia manipulation, mais surrout de 
l 'alimentation de Ia machine par Je trou central du 
catill us et de Ia nature du grain (rendement optimal : 
I kg de belle fa rine en 1 h 30. Direction F. Boyer et 
0 . Buchsenschutz). 

Dans le cadre de Ia presentation au public des resul­
tats de Ia recherche, le bastion Nord de Ja Porte du 
Rebout a ete reconstitue selon les plans des archeo­
logues et !es instruct ions de l' architecte des Monuments 
Historiques , F. Didier. Un fruit de l 0 % a e te donne au 
parement pour res ister a Ia press ion des terres. Aueune 
Solution satisfaisante n' ayant ete proposee pour Ia palis­
sade superieure , le sommct du rempart, a 4 m de haut, a 
ete laisse nu. Pour rcconstituer 20 m de rempart de type 
murus gallicus, 40 steres de chene de 30 a 60 ans, 50 m3 

1.-L. FLOUEST ET AU/ 

de pierres e t 150 fiches de fer ont ete utilises (Direc­
tion : J.-P.Guillaumet, CN RS, SAEM Mont Beuvray). 

La creation duCentre europeen 
d' archeofogie de Bibracte 

Depuis que J'operation du Mont Beuvray a ete rete­
nue parrni les grands projets d 'Etat, dont Ia gestion est 
assuree par le Secretariat d'Etat aux Grands Travaux, 
une Socie te Anonyme d 'Economie M ixte Nationale a 
remplace, en 1990, l 'Association de gestion , de fa<;on a 
pouvoir faire face, en plus des activi tes de recherche, de 
formation et de diffusion, aux täches liees a Ia construc­
tion d ' un centre europeen d'archeologie regroupant un 
centre de reche rche, un musee de Ia civilisation celtique 
e t des infrastructures liees a l'accueil d'une clouzaine 
d 'equipes de che rcheurs. 

Parallelement aces activites, ont pu etre effectues des 
investissements importants en equipements pour pe r­
me ttre une e fficaci te accrue des equipes et en achats de 
te rra ins pour sauvegarder une grande partie du massif du 
Beuvray (1 200 ha) et permettre aux chercheurs de pro­
ceder a Ia prospection des pentes extra muros. 

En 1990, Ia coordination scientifique a e te assuree 
par J.-P. Guillaumet, mis a disposition par le CNRS, 
mais sa nomination au poste de Directeur de la S .A.E.M. 
du Mont Beuvray a entraine Ia vacance du poste en 
1991 . Durant cette periode, une partie des täches de 
cette fonction fut assuree par J.-L. Flouest, charge de Ia 
formation et de Ia diffusion grand public, mis a disposi­
tion, fin 1991, par l 'Education Nationale. 
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L 'URBANISATION AU CENTRE DE L 'OPPIDUM (LA PATURE DU COUVENT) 

L'angle Sud-Ouest de I'ilot dit « aux Grandes Caves » 

Localisation et objectifs de Ia recherche 

Les travaux de 1990 et 1991 ont ete realises 
dans le secteur de Ia Päture du Couvent, dans une 
zone situee a I 'Est du bassin monumental trouve 
lors des campagnes de 1987 et 1988. Les fouilles 
avaient comme finalite Ia delimitation du cöte Est 
de Ia voie principale de l'oppidum et celle des 
constructions qui avaient ete decouvertes dans Je 
sondage realise pendant Ia Campagne de 1989. La 
fouille d 'un bätiment en terre battue et poteaux en 
bois, dans lequel furent reconnus des restes d 'acti­
vite metallurg ique des 1989, conslitua I 'objectif 
principal des travaux de I ' equipe espagnole pen­
dant ces campagnes. 

Parallelement, Ia proximite des aires de fouille 
espagnole et beige, separees uniquement par des 
ternoins de 0,50 m, a conduit a une recherche 
conjointe des deux equipes dans ce secteur, pour 
expliquer, comme une unite, l 'ensemble des 
vestiges, sous I ' appellation « bätiment aux grandes 
caves )) (ces dernieres ayant ete denommees 
P.C0.2 et P.C0.2bi s). Cet ensemble de construc­
tions se situe dans I 'ang le Sud-Quest d ' un vaste 
!Iot construit, d 'au moins 80 m de cöte. Toutefois, 
a Ia lumiere des resultats de Ia campagne 1992, il 
semblerait que I' on ait affaire a deux bätiments 
distincts. 

La strategie de fouille (fig. 2) 

Les travaux realises pendant ces campagnes ont 
porte sur Ia definition d 'un vaste espace (plus de 
200 m2) en aire ouverte suivant Ia direction des 
structures trouvees. Ce systeme de foui ll e, nette­
ment differencie de celui adopte par l 'equipe de 
Bruxelles, qui suit le quadrillage generat en lais­
saut des temoins, a necessite des efforts de concer­
tat ion pour obtenir une harmonisation des infor­
mations, collectees differemment, au cours de ce 
premier stade de Ia recherche ou nous nous trou­
vons. 

A partir de l ' infonn ation obtenue dans Je 
sondage stratigraphique de 1989, le programme de 
recherche de 1990 a porte sur trois grands secteurs 
autour de ce sondage, denommes A, B ct C, afin de 
repondre aux questions concretes suivantcs : 

- le secteur A avait comme finalite la locali sa­
tion du coin Sud-Ouest du bätiment, auquel appar­
tenait le sol de terre battue, trouve en 1989, tout en 
le mettant en rapport avec Ia voie principale e t Ia 
perpendiculaire a cette dern iere, qui separe lc bäti ­
ment denomme P.CO.I, reconnu par Dechelette, e t 
Ia construction qu 'on voulait delimiter. Cette voie 
transversale a e te denommee « Rue des Grandes 
Forges » . D 'autre part, il s'agissait de reconnaltre 
en pl an, l'aire occupee par l'atelier metallurgique 
dans le bätiment ; 

- le secteur B, localise a I 'Est du sondage de 
1989, devait suivre le cöte Sud de cette construc­
tion et Ia relier a Ia fouill e de l'equipe beige Je long 
des caves P.C0.2 et 2bis. Dans ce secteur, on 
ouvrit egalerneut un sondage pour etablir l 'ex is­
tence de Ia « Rue des Grandes Forges » et sa rela­
tion avec Ia zone foui llee. On avait enregistre Ia ce 
qui semblait etre une grande fosse au remplissage 
medieval Oll moderne ; mais, lors de Ia Campagne 
1992, on a constate qu 'i l s'agissait en fait d ' une 
pelite cave avec poteaux cn bois, excavee dans Je 
substrat geologique ; 

- le secteur C, au Nord du sondage de 1989, 
dcvait accroltre dans cette direction Ia rechcrche 
des limites Nord du bätiment et son rapport avec 
I 'empierrement de Ia voie principale . 

La campagne de 199 1 commenc;a par I' arase­
ment des ternoins Iaisses entre !es secteurs ouverts 
I 'annee precedente, e t insista particulierement sur 
les structures metallurg iques, dont le petil four, qui 
paralt e tre Je centre des activites de l' atelier. D 'au­
tre patt, a Ia demande de Ia coordination sc ienti­
fique, l ' aire de fouille a ete etendue au secteur 
Nord du carre HL 561 et au secteur Sud-Est du 
carre HL 562. Dans ces zones, pour respecter Je 
systeme de fouille de nos collaborateurs be lges, on 
a reserve, au milieu de l'espace des bätiments, un 
temoin de forme tri angulairc, HL 561 nord, qui 
sert de Iien entre les deux. Un nouveau sondage, au 
Sud du secteur « A » dc 1990, destine a connaltre 
Ia relation de Ia voie principale avec Ia « rue des 
Grandes Forges », a comph~te I ' a ire fouillee dans 
Ia deuxieme campagne. 

Sequence s1ra1igraphique 

La Stratigraphie revelec par ces campagnes, dans 
toute I 'aire de foui llc, est assez homogene et rcel-
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lement simple, etant donne La faible epaisseur des 
sediments sur l' ensemble de Ia zone des foui lles. 
Dans les secteurs « A » et « C », comme dans le 
sondage de 1989, [e SUbstrat geologique apparalt a 
un metre, a peine, de profondeur, au-dessous cle Ia 

.surface actuelle. En regle generale, on peut clone 
di stinguer un niveau de depöt superieur, tres 
melangc, qui repose directement sur les structures 
integrees dans le sol de terre battue, du moins Ia oll 
il est conserve, puisqu ' il y a de !arges zones oll les 
activites posterieures, dans ce secteur cle l'oppi ­
dum, a insi que Ia pente naturelle du terrain , ont 
occasionne Ia perle de Ia couche superieure de ce 
sol, clont il ne subsiste que les niveaux de prepara­
tion. Immediatement sous ces couches de prepara­
tion du sol, on trouve le premier niveau de substrat 
geologique, archeologiquement ste rile. La roche 
mere a ete localisee a moins cle cleux metres de 
profondeur de Ia surface actuelle. 

Les seul es exceptions a cette di sposition sont 
constituees par quelques fosses ou cuvettes, clont Ia 
plus grande, situee dans le secteur B , qui , d ' apres 
le mobilier recueilli et notre experience de l' inte­
rieur du batiment P.CO.I , semblait correspondre a 
I 'cpoque medievale mais qui, en realite, gräce a 
une fouill e minutieuse en 1992, a montre qu 'elle 
correspondait au remplissage d ' une cave a struc­
ture en bois. Apparemment, son remplissage final 
(materiaux medicvaux, pierres et materiaux de 
construction) peut etre lie aux travaux de ni velle­
ment realisees par !es moines cordeliers a Ia Päture 
du Couvent pour transformer toute Ia zone en 
te rTes cultivees. 

Po ur le moment, Ia fouille de ce secteur n 'a 
fourni aucun reste de structure anterieure a Ia 
derniere periode d'activite de l 'oppidum, phase a 
laquelle appartiennent l'atelier metallurgique et Ia 
cave, clont Ia contemporaneite semble claire. 

Les structures : essai de reconstitution 
du bOtiment (fig. 2) 

En premier lieu , il faut resumer Ia typologiedes 
elements constitutifs des bätiments : Ia structure 
inte rne des ols e t !es structures de sout ien re liees 
aux poteaux e t aux poutres en bois. Les so ls 
prcsentent, en general , troi s couches, lorsqu ' ils 
sont bien conserves : 

- Ia couche infe rieure, le rcsultat du ni velle­
ment du s ubstrat geologique, fom1ee par des te n·es 
de coloration et de texture diffe rentes, me langces 
avec des materiaux archeologiques tres fragmentes ; 

- Ia couche intermediaire, constituee par une 
mosa·lque de restes d 'amphores, parfoi s assez com­
pletes et disposees avec un soin evident, et d'autres 
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comme des epandages plus Oll moins melanges. 
Dans quelques cas, on a remarque I 'existence de 
reparations dans cette couche de preparation du sol ; 

- Ia couche superieure, constituee par une argile 
jaune, battue, qui dans Ia zone cle l'atelie r metallur­
gique presente des tonalites qui vont du roug~ au 
noir sous l'effet de Ia chaleur. Dans certarnes 
zon~s, eile est epaisse et en parfait etat de conser­
vation ; dans d 'autres, e ile est tres mince et friable , 
jusqu 'a disparaltre. 

Le sol du bätiment est a une cote moyenne de 
752 m d 'altitude absolue; le sol de Ia cave du 
secteur B, clont Ia cote est de 750, 15 m est clone a 
1,85 m au-dessous du niveau du bätiment. 

Les trous de poteaux trouves ne sont pas nom­
breux, mais on peut definir leur type e t leur s truc­
ture : ils presentent un diametre d 'a peu pres 
30 cm, entoures de pierres pour les caler, et ont 
une profondeur de 30-35 cm. Autour d ' un de ces 
poteaux, dans une zone tres e rodee, on a trouve 
une serie de petits trous, en tres mauvais etat, 
disposes en demi-cercle, clont Ia fonction nous 
echappe. Quoique Je nombre de poteaux bi~n 

conserves soit peu abondant, sauf dans Ia pet1te 
cave, il est possible de reconstruire fidelement un 
des cötes de Ia maison, surtout gräce a I 'existence 
de Ia « rue des Grandes Forges ». 

On peut restituer trois travees de longueur 
comparable, autour des 4 m (avec une longueur 
totale d ' un peu plus de 12 m), clont une est occu­
pee par Ia cave et les deux autres limitees par ~n 
poteau chacune, Ia plus extreme form ant le corn 
Sud-Ouest du bätiment. La cave occupe clone un 
tiers de Ia longueur totale, ce qui pose des ques­
tions inte ressantes sur le systeme de mesures 
employe pour Ia construction du bätiment, a savoir 
le calcul du pied utilise comme base de cette reali­
sation, verifier si c 'est le meme que celui qui a ete 
utilise dans le bassin monumental, de 30,4 cm 
(ALMAGRO GORBEA, GRAN-A YMERICH, 199 1, 188-
189), tres similaire a celui de l'oppidum allemand 
de Manching, de 30,9 cm (Schubert, 1983), eher­
eher quel systeme de proportians a ete utilise pour 
edifie r !es bätiments (ALMAGRO GORBEA , GRAN­
AYMERICH, 1991; 189, note 1). 

Mais il est clair que, eo dehors du type de 
construction decrit c i-dessus, deja connu a 
Bibracte, Ia partie Ia plus interessante des fouilles 
real isees dans ces campagnes est celle qui corres­
pond a l"atelier metallurg ique. On ne connalt pas 
e ncore bien Ia nature precise de I ' activite metallur­
g ique, mais le premi er examen des dechets 
recueillis (agglomerat de scories e t cai lloux, cul ot 
au fond d'un pied d 'amphore) et des structures 
( four quadrangulaire, fosses remplies de scories, 
encl umes de pierre) suggere des travaux de ·forge. 
Des restes de pl usieurs foyers entourent I es struc­
tures proprement metallurg iques, l' un d 'eux, avec 
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des restes osseux, recouvre une fosse remplie de 
scories, ce qui indique peut-etre un fonctionnement 
saisonnier ou periodique de I 'atelier. 

L'insertion de l 'atelier metallurgique au sein de 
Ia structure generate de Ia maison ne sera 
interpretable que lorsque !es fouilles seront ache­
vees dans tout Je secteur. Ce bätiment est particu­
lierement interessant du fait de Ia presence d ' une 
cave a poteaux en bois, qui est a rapproeher des 
anciennes decouvertes dans l'oppidum (BULLJOT, 
1899; GUILLAUMET, 1978) mais aussi des fouilles 
recentes a Roanne et a Besan~on (G UILHOT, 
LAYENDHOMME, GUICHARD, 1992), qui ont revele 
de nombreuses structures similaires, bien datees au 
cours du I"' s. av. J.C. 

Bien que cette cave soit un des acquis de Ia 
campagne 1992, qui n 'est pas le sujet de ce 
rapport, il est indispensable d 'y faire reference 
dans I' etude du bätiment. En effet, I' hypothese 
originelle, selon laquelle Ia zone fouillee par 
l'equipe espagnole etait Ia cour d 'un seul et meme 
bätiment dans lequel Jes pieces situees au-dessus 
des caves P.C0.2 et 2bis seraient Ia zone d 'habita­
tion, ne peut plus etre soutenue ; il faut, a present, 
plutöt considerer ces deux ensembles comme sepa­
res. Mais nous pensons encore que I ' interpretation 
de l 'ensemble denomme « bätiment aux grandes 
caves » doit etre faite avec ces deux bätiments, 
puisqu 'ils formentun seul päte de maisans a l'inte­
rieur de l'llot. D 'autre part, cette cave, gräce a sa 
sequence stratigraphique, permet de dater I 'aban­
don du bätiment qui nous concerne vers Je change­
ment d 'ere, SOUS reserve de llOU veaux resultats en 
1993, qui marquera Ia conclusion du travail entre­
pris dans ce secteur depuis 1989. 

Le mobilier archeologique (fig. 3 et 4) 

Le mobilier recueilli est tres abondant et extre­
mement divers ; I' etude detaillee est encore en 
cours. C'est pourquoi , il ne s'agit, ic i, que d ' une 
presentation schematique. Deux traits caracteris­
tiques meritent d 'etre soulignes: 

- dans Je secteur C, les niveaux de preparation 
du so! du bätiment nous ont fourni des fragments 
relativement nombreux de ceramiques campa-
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niennes, ainsi que des restes datables de La Tene 
Finale, ce qui placerait vers le mil ieu du lc' s. av. 
J.C. Ia date de construction du bätiment ; 

- d ' un autre cöte, Ia foui lle de Ia cave en 1992 a 
fourni des ceramiques qui, comme Ia « terra sigil­
lata » italiqueOll !es « vases a parois fines » d , Aco, 
suggerent une dateproehe du changement d'ere pour 
l ' abandon du bätiment. Les ceramiques grises pour­
raient corroborer cette datation, selon R. Cristobal 
qui fait sa these sur ce genre de materiel ceramique. 

Cette datation est comparable a celle du bassin 
monumental (ALMAGRO GORBEA, GRAN-A YMERICH, 
1991 ; CRISTOBAL, 1991 ; MONTESINOS, 199 1 ), et en 
general, correspond a Ia derniere renovation urba­
nistique de I 'oppidum. Nous insistans sur le fait 
que, pour le moment, il n 'y a pas de preuves con­
cretes d ' une occupation anterieure dans cette zone. 

Conclusion 

Les campagnes de 1990 et 1991 ont permis de 
definir ce qui est apparemment un bätiment occupe 
en partie par un atelier metallurgique, integre dans 
un ensemble plus vaste, Je päte de maison dit 
« aux grandes caves, P.C0.2 et 2bis »; c'est dans 
ce cadre qu'il doit etre exp!ique et qu'i1 a son 
sens ; sa caracteristique premiere semb1e, a pre­
sent, qu ' il s'ouvre sur Ia voie principale de l'oppi­
dum juste en face du bassin monumental. 

L 'etude typologique et chronologique de ce genre 
de bätiments dans I 'oppidum est d ' un grand interet 
pour I ' interpretation correcte des fouiUes ancien­
nes. Oe plus, le rapport etabli entre ce bät iment a 
poteaux de bois avec des constructions en pierres 
(bätiment P.CO.l, bätiment aux grandes caves 
P.C0.2 et 2 bis) nous permet d'etablir Ia contem­
porane ite des deux types d 'architecture et nous 
renseigne sur Ia survivance des techniques gau­
loises dans Ia dern iere reorganisation urbanistique. 

Francisca HERNANDEZ , 
Universidad Complutense de Madrid, 

Jean GRAN-AYMERICH , CNRS, 
Eduardo GALAN, 

U niversidad Compl utense de Madrid. 
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LES BÄTIMENTS SUR LE CÖTE OUEST OE LA VOIE PRINCIPALE 

Localisation et ohjectifs de Ia recherche 

La collabaration de I ' Institut de Pre- et Protohis­
toire de J'Universite de Kiel aux fouilles du Mant 
Beuvray, commencee en 1989, n'a pu etre poursui­
vie qu'en septembre 1991 , par une campagne de 
fouille de quatre semaines. Le but de ces travaux 
etait, comme en 1989, J'etude de Ia Stratigraphie 
fine dans deux zones de fouilles mesurant respecti­
vement 4 m X 4 m (secteur A) et 5 m X 9 m (sec­
teur B), au lieu-dit « La Päture du Couvent » . 

Les structures archeologiques 

Dans les deux secteurs fouilles, situes au Nord­
Est de Ja grande voie NE-SO de l'habitat augus­
teen a caractere urbain, Jes structures d 'un habitat 
plus ancien etaient conservees. Dans 1e secte ur A a 
ete decouverte une couche d 'habitat, tres riche en 
materiel archeologique, a laquelle sont associes, 
d ' apres les Observations stratigraphiques, quelques 
rares trous de poteaux, ains i qu 'une grande fasse 
a provis ions, (e taut creuse dans le Substrat 
naturel. 

Les dimensians exactes de Ia grande fasse 
(fig. 5-6) ne sant pas encore connues ; Ia largeur 
SO-NE a I 'endroit de Ia coupe i-d etait de 2,50 m ; 
Ia profondeur du creusement dans le sol naturel 
etait de 0,75 m. D'apres nas Observations, seule Ia 

cauche inferieure de 20 a 30 cm d 'epaisseur appar­
tient a Ia plus ancienne phase de I 'habitat. 

Dans le secteur B, les structures excavees etaient 
beaucoup plus frequentes (fig. 7). Vn petit fosse, 
dont Ia fanction est indeterminee, etait conserve 
sur une langueur de 2,50 m en directian du SE­
NO. Gräce au tamisage a l'eau, de nambreuses 
graines de cereales carbonisees ant pu etre decou­
vertes dans les terres de remblais de ce fasse. A 
partir de 1991 , des prelevements systematiques ont 
ete realises en vue de l'etude paleabotanique. Les 
resultats provisoires sont tres prometteurs. 

Les sequences stratigraphiques 

Les structures d ' habitat en bois et en pise decou­
vertes dans les secteurs A et B datent de La Tene 
Finale. Des fibu les de type La Tene Finale avec, 
entre autres, plusieurs fibules de Nauheim, de Ia 
poterie peinte, de grandes quantites de fragments 
d 'amphores republicaincs et de nombreuses mon­
naies gauloises en argent, en bronze et en potin , 
ont pu etre trouvees en Stratigraphie. L'etude du 
mobilier ne pourra debutcr qu'a Ia finde Ia fouille. 
D 'apres les Observations stratigraphiques et 
d 'apres les types de fibules representees, on peut 
d 'orcs et deja proposer une datation a La Tene 
D 1/2 pour Ia premiere phase de I 'habitat. 

La coupe i-d de Ia grande fasse dans le secteur 
A montre une Stratigraphie complexe en relation 
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F10. 5. - Coupc i-d dc Ia grande fossc dans Je secteur A. 

F1c;. 6. - La grande rosse dans Je secteur A. 

avec I ' habitat plus recent. Plusieurs amphores, 
deposees a plat, ont probablement e te utilisees 
pour ni veler le so l. Ce depöt d 'amphores fut recou­
vert par plusie urs couches de remblais ains i que 
par un foycr presentant plusie urs phases. Cette 
Stratigraphie semble indiquer que ce sectc ur A sc 
situe dans une cour interieure ou a cöte d 'une habi­
tation. Cet ensemble de structures date de Ia 
periode augusteenne. 

Dans le secteur B, les couches superieures 
avaient ete detruites, probablement a Ia suite de 
travaux d 'amenagements d 'epoque medi evale. 
Aux endroits ou Ia Stratigraphie des periodes 
antiques n 'avait pas ete touchee, un niveau 
d 'empierrement, presentant trois phases, a pu etre 
etudie ; il se situait au-dessus des structures du 
premier habitat. Il etait constitue en partie de 
tessons d 'amphores, disposes a plat. D 'apres Je 
materiet archeologique, cet empierrement, qui 
pourrait appartenir a un petit espace public, a une 
rue secondaire ou a une petite cour devant une 
maison, est de date augusteenne. 

Le resultat Je plus important de Ia fouille des 
deux secteurs A et B est la preuve de l 'ex istence 
d ' un habitat de La Tene Finale avec des construc­
tions typiques en bois. Les origines de cet habitat 
se situent avantl'epoque cesarienne et on peut esti­
mer qu ' il ex istait encore au moment de Ia Guerre 
des Gaules. C'est seulement apres Ia clöture de nos 
travaux de fouilles qu 'on pourra formuler des 
conclusions definitives sur Ia dun~e de la premiere 
occupation et sur Ia problematique d'une conti­
nuite eventuelle d ' un habitat urbanise des deux 
cötes de Ia grande voie. 

Alfred H AFFNER, 

U niversite de Kiel 
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L 'URBANISATION DANS LE QUARTIER RESIDENTIEL OUEST DE L 'OPPIDUM 

La grande maison du « Parc aux Chevaux » (PCI) 

Les deux premieres campagnes de fouilles 
avaient penni s de mettre en evidence 4 etats ante­
rieurs . a Ia grande domus du Parc-aux-Chevaux 
clont le dernier, I 'etat 4, se caracterise par I 'appari­
ti on de Ia ma<;onnerie (PAUNIER, PARATTE, 199 1, 
p. 286-296). Les objectifs fixes lors de ces investi­
gations preliminaires sont demeures inchanges : 
exploration de I' angle Nord-Ouest de PC I pour 
ctegager les differents e tats anterieurs, prec iser leur 
plan et le ur chronologie e t les inserer dans I 'orga­
nisation urbaine du quar1ier (fig. 8). 

Les resultats 

Les etats non-mm;:onnes 

L'etat 1. Situes a I 'Ouest du g rand fasse 
( P AUNIFR, P A R ATTF, 199 1, p. 29 1, fi g. 14 et 15, 
st. 49), directement amenages dans le ter-rain origi­
nel (alterati on du substrat), deux petits Foyers, 
quelques trous de poteaux et une fosse temoignent 
d ' une premiere installation de I ' homme sur le site 
(fi g. II , foyer 107, TP 102, c. 101). 

L'etat 2 sc caracteri se, sur I 'ensemble de la 
surface degagee, par un ni veau de sol, etabli par 
endro its sur un remblai , forme de graviers dames, 
surmonte d 'un feuilletage d 'occupation et d ' une 
couche de demolition (fig. 11 , c 200 et 201 ). Il n'a 
pas encore ete possible de deceler des elements de 
murs ou de c lo isons en relation certaine avec ces 
structures. 

L'etat 3. Pour cette periode, de nouvelles cloi­
sons legeres, des solins ou des sablieres basses 
ains i qu ' une importante couche de demolition 
(terre et bois) ont ete mis en ev idence. Le niveau 
de circulation, materiali se par un so! de terre 
battue, est etabl i sur un remblai recouvrant I es 
couches de demoliti on de l'etat 2 (fig. II e t 12, 
c. 30 1, 302). Ajoutons Ia presencc d 'u n foycr 
constitue d ' une chape cl ' arg ile posee sur un lit dc 
tessons d'amphores ( I). 

I. Ce type cle foycr cst bicn attcstc : par excmplc a Laues (Pv, 
1990. p. 3 17 -3 19) ou ~~ Saintc-Fiorcncc (Gironde. StREtX, 1979. 
p. 7 - 10) . 

Les hats mw;;onnes 

L'etat 4. La maison de l'etat 4 s 'est revelee etre 
une domus a atrium clont Ia surface semble couvrir 
approximativement le quart de celle cle PCl (fig. 9 
et 1 0). E lle connait cleja Ia technique cle l' hypo­
causte et Ia plupart de ses pieces possedent un 
clallage. Comme PC I, e lle a subi, eile aussi, plu­
sieurs reamenagements avant son abandon. 

L ' opus spicatum du local L4 a ete completement 
degage (fig. 10 et 14) (PAUNIER, PARATTE, 199 1, 
p. 293, fi g. 17). Il est parfaitement conserve, sauf 
dans SOll angle Nord-Ouest, ou la tranchee de recu­
peration liee a l' amenagement de l'etat 5 I ' a par­
tiellement endommage. Desrestes d 'enduits peints 
etaient preserves contre le parement du mur sud. A 
1 'angle Sud-Ouest, un passage donne acces au 
local L5. 

Ce dernier est chauffe par un hypocauste, clont 
le praefurnium pri mitif etait amenage dans le mur 
M 85 ; apres un agrandissement de Ia piece vers le 
Nord, un nouveau praefurnium a ete construit, a 
I 'emplacement probable du « fo ur Bulliot » (fig. 9 
et 10, Fy3) (2). 

Du systeme de chauffage, il ne subsiste que 
l'area et quelq ues pilettes. Sa Iimite occidentale a 
completement disparu, obliteree par Ia !arge tran­
chee de fond ation du mur de fa<;ade Ouest de PC l. 
Son mur oriental a fa it I 'objet d ' une recuperation ; 
iJ n 'est visible que SOUS forme de trace, sauf a 
1'endroit du passageentre les 1ocaux L4 et L5. 

Les pilettes conservees, liees au premier amena­
gement de la piece (fig. 15), de formes rectangu­
laires, s'appuient contre le mur M54. Elles sont 
composees de briq uettes d'opus spicatum de 5 x 9 
x 3 cm, de carreaux de terres cuites de 20 cm de 
cöte ainsi que de fragments de tuiles e t de pieiTes . 
Ces elements composites sont lies par de 1'argile 
jaune. Il s'agit donc d' une construction peu soi­
gnee et peu solide, utilisant essentie l 1ement des 
materiaux de remploi. Lors de son reamenagement, 
le sol de Ia piece a ete souten u pardes pi1ettes con­
fectionnees de carreaux de terres cuites de 20 cm 
de cöte (fig. 10). 

Trois autres 1ocaux (L2, L3 et L 7) e taient pour­
vus clc sols soigncusement amenages, clont les dal-

2 . Les fou illes clc 1992 ont permis cle re trouver le praefurnium 
assoc ie au reamenagemcnt clc Ia piece a cet enclroit. 
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FIG. 8. - Plan de Ia grandc maison romainc PC I , d 'apres J.-G. Bull ioL 
En gris c lair, les zones dc foui lles 1988 er 1989, en gris fonce, celles de 1990 ct 1991. (Dessin JB/IAHA.) 

lages ont ete recuperes. Le local L9, quant a lui , 
avait re9u un te rrazzo (fig. 9 et I 0). 

Au Nord du local LI , un nouveau foyer (Fy 84), 
de petites dimensions et compose d ' une unique 
chape d'argile rubefiee, a insi que Ia Iimite de Ia 
zone de dcfournement du four 32 ont ete mi s en 
ev ide nce. Un important Iot d 'objets metalliques cle 
formes indete rminees a ctc mis au jour a proximite 
de ces deux struc tures ( fi g. I 0)). Un autre Foyer 
(Fy66) du meme type que le premier, tres fragmen­
ta ire, a cte repere au Sud du local , en re latio n avec 
une couche d'occupation tres charbonneuse. 

Dc l' impluvium (fig. 9, L8) pl ace au centrc du 
local L3, il ne subsiste q ue les fondations des 
murets cl'entourage ainsi que lc rad ierde fond. Au 
Nord, SOll ccoulcment, amenage dans I' angle 
forme par les mure ts M7l et M9 1 (fig. 13) est bien 
visible. Les eaux se cli rigcaient ensu ite vers Je Nord 
par une canalisation ente rree (Ft 46) clont seu les les 
traces d 'arrachage sont conservees (fig. I 0). 

L'etat 5 (PCl)~ Oe cet etat, seul J' hypocauste 
du local BY et deux Foyers, tres fragmentaires, ont 
ete degages (fig. l2, Ft 56). 

Le materiet 

Les remarques presentees dans le precedent rap­
port (PAUNfER, PARATIE, 1991) restent valables 
dans leurs grandes lignes. 

Po ur l'etat 2, notons, a cöte d 'amphores Dresse! 
I et de ceramique campanienne B, Ia presence de 
plats a engobe interne rouge pompeien, dc cruches 
a levre a double bourre let (fig. 16, 11° L), pouvant 
apparten ir a Ia periode de transition entre La Tcne 
Fina le et le Gallo-romain precoce (par exemple 
METZLER, et a/ii, 199 1, p. 13 1, fig. 98/7), de 
mo rtiers a rebord vertical (fig. 16, 11 ° 2), attestcs a 
Lyon des Ia deuxicme moitie du 1« siecle av. J.C. 
(Verbe-lncarne : GOUD1NEAU 1989, p. ll7, fig. 75/ 
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FIG. I 0. - Plan pierrc a picrre dc I 'e tat 4. (Dessin JB(IAHA.) 

9; Höpital Sainte-Croix: MANDY, et alii, 1990, 
p. 92, fig. 16/117), mais qui peuvent etre plus 
anciens (PY, 1990 , p. 172, n° 6 : vers - 150/- 125), 
de gobele ts a parois fines, dont I ' apparition se situe 
dans Ia premiere moitie du 1« siecle avant notre crc, 
et de quelques formes re lativement anc icnnes de 
ceramique commune. 

Pour l'etat 3 , re1evons 1a presence de pre-sig il­
lee, d ' une fa isselle, de cruches de formes precoces 
(fi g. 16, n° 3), de ceramique ocellee ( fi g. 16, n° 4) 
c t d ' un vase de type « Besan~on » , mai s en päte 
gri se mi-fine, tournee (fi g. 16, n° 5) (GUILIIOT, 
GOY , 1992, p. 2 18 e t p. 220, nos 59-6 1 ). 

A CÖLC dc plats a engobe inte rne rouge pompe ien 
(fi g. 16, n° 7), de rccipients en terra nigra (fi g. 16 , 
no 8 et 9), et de mortier (fi g . 16, 11° 6), rappelons, 

pour J'etat 4, Ia presence de c ruches a levre pen­
dante striee, de gobelets d 'Aco et de sig illee ita li­
que. 

Pour l'etat 5 , signalons deux estampi lles sur 
amphores Dresse! I (c. SEXTII , attestee, mais sous 
une forme incomple te a Bibracte: LAUBENHEIMER, 
L 99 1, pl. 13/60, et CO) et un fond de Dresse I 20 
(Oberaden 83). 

La terre sigillee, re lativement abondante, com­
prend majoritairement des formes « italiques » du 
service I (fig. 16, nos 10, 11 et 12) ; re levons une 
estampille radiale HILARVS I A. SESTI (n° lO) et 
surtout, premier e1ement de ce type recueilli sur le 
s ite apres trois campagnes de fouilles, une assiette 
Drag. 18 originaire de Gaule meridionale (fig . 16, 
n° I 3). Le verre est represente par une coupe Isings 
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FtG. II.- Coupe stratig raphique Est-Ouest, vue Sud (DI43), local U. 
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c. 102 : Terrain nature l provcnant de Ia dcgradation du substralllm granitique (arenes) ; Ia partie supericure presentc une forte conta­
mination organiquc nature lle ct anthropiquc: c. 101: interface d 'occupation et sol de marchc de l'etat I ; Tp 102: trou de poteau ou 
pctitc fosse de l'ctat I ; Fy 107: foyer dc l'etat I ; c. 200: remblai s d'etablisscment dc l'ctal 2; l'interfacc d'occupation 2 (prcmier 
amcnagement de so I) se situe au sommet de Ia couchc; dans Ia partie inferieure, Ia demolition de struclllrcs de I 'etat I, n 'ayant pas 
subi l'action du fcu, a servi de remblai ; c. 201 : feuilletage d'occupation de l'etat 2; contamination organique; au sommet, dcrnier 
SOlde graviers dames lies a l'argile, parfaitemenl amcnage; C 302: remblai d'etablissemenl de l'etal 3; l'interface d'occupation SC 

situc au sommet dc Ia couche; c. 301 : demolition rubCiice des structures terre et bois de l'etat 3. avec prescnce de charbon, cendrcs et 
clous: c. 403: statwnen du dallage de l'ctat 4; c. 402: remblai sableux d'egalisation; c. 401: nucleus (Fragments de ten·e cu itc 
d'cnv. 2 cm) du dallage de l'etat 4; ce nivcau, apres Ia recuper~ tion ctes dalles du sol, a servi de sol de travail de l'etar 5 ; c. 500 : 
remblai d 'etablisscmcnt de I 'etat 5, constitue cn grande partie par lcs dc blais de crcuscment de Ia tranchee de fondation du mur M I ; 
c. 502 : remplissage progressif dc Ia tranchec de fondation du mur M I, constitue de materiaux rapportes et dc dechets dc tai ll e provc­
nant dc Ia construction du mur; c. SOl : niveau de circulation dc l'etal 5; c. 601: demolition generalc ; c. 701 : pcrlurbations 
modernes. Le premicr chiffre indique l'etal (I es couchcs 600 conccrncnt I 'etat Sb), les deux suivants reprennenl I' ordre dc decouvertc. 
Les chiffres suivis dc << oo » indiquent un ensemble de couches du mcme etal et de meme fonction straligraphique (gencralcmenl des 
remblais ou des fe uillclages d'occupation). (Dessin JB/TAHA.) 
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Fto. 12.- Coupe stratigraphique Sud-Nord, vue Quest (D71/80/100). local BP. 
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c. 302: Remblai d'clablisscmenl de l'clat 3; l' in1erfacc d'occupalion se si lue au sommc1 dc Ia couche; c. 301: demol ilion rubefiee 
des slructures lerre el bois dc I 'elat 3, avcc presence dc charbon , cendrcs cl nombreux clous ; cctte couche provient vraisemblablement 
de Ia demolition d 'unc cloison situee a l'cmplacement du mur M35 dc l'ctal 4 ; c. 402 : remblai d 'etablissemcnl de I 'etal 4; l'inlerface 
d'occupalion sc silue au sommel de Ia couche : c. 400 : succession de rcmblais el de couches d'occupalion en lcrre bauuc dc l'elal 4; 
Fy 66 : foycr de Ia fin dc l'ctat 4; c. 401 : Fine couche ccndreuse de Ia finde l'etat 4 en relalion avec le foyer 66: c. 403 : remplissage 
de Ia tranchcc de fondation dumur M71 dc l'implm·ium dc l'elat 4; SI 69: statumen elnuc/eus (fragmenl~ dc lcrre cuilc d'cnv. 2 cm) 
du dallage de l'etal 4; c. 404: stanmwn du fond de l'implul'ium, avcc dcchcts de tetTe cu ite cl mortier hydrauliquc; c. 503: lraces de 
Ia rccupcral ion de Ia canalisation 46; c. 501 : nivcau dc lravail cn rclation avec Ia construct ion dc l'clal 5a; c. 500: rcmblais 
d 'clablissement dc l'ctat 5a; l' intcrfaee d 'occupalion 5a sc si lue au sommcl de Ia couchc; c. 502: remplissage de Ia lranchcc de 
fondation du mur M 53 ; c. 604, 605 et 606 : remblais cl niveaux de lravai l de l'ctat Sb; Ft 51 : foyer de l'clat Sb; Ft 56 : foycr (?) de 
l'etal Sb; c. 603 : niveaux ccndre ux et charbonneux provenant de Ia dernicre occupation avant abandon el dc~t ruct ion ; c. 602 : dcmo­
lition de Ia slruc!llrc Ft 51 ; c. 601 : demolition generale: c. 701 : perturbalions modernes. 

Le prcmicr ch iffrc indiquc l'ctat ( le~ couchcs 600 concernent l'elal Sb), lcs deux suivants reprcnnent l'ordrc de decouvertc. Les 
chiffres suivis dc << 00 >> indiquent un cnscmble dc couchcs du memc ctat ct de meme fonc tion slraligraphiquc (generalemcnt des 
rcmblais ou des fc uillelages d'occupalion). (Dessin Jß/T AHA.) 



LES FOUILLES DU MONT-BEUVRAY : 1990-1991 329 

FtG. 13.- Angle Nord-Quest de l ' imp!u l'illlll dc l'ctat 4 avec l 'amenagemcnt dc son ecoulement; 
local L3, vue Sud-Est ; cn arriere plan, lcs murs plus eleves sonl ceux dc l 'ctat 5. (Ci iche lAI-lA) . 

Fta. 14.- L'opus spicarum du local L4; vuc sud ; on distingue 
les endui ts peints contrc Je mur sud ainsi quc Je passage vcrs Je 
local chaufTe L5; en arricrc plan, lcs murs plus elevcs 'ont 
ceux de l"ctat 5. (Ci iche lA I lA.) 

FtG. 15. - Dewil des pilettes du prcmier amenagcmcnt de 
l'hypocaustc du local L5 ; vue est. (Ci iche I A HA.) 
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42, de couleur bleu outremer, datable de la pre­
miere moitie du ,., siecle de notre ere, et un frag­
ment de verre a vitre. 

Dans Ia categorie des ceramiques a paro is fines, 
il semble se confirmer que les gobelets d ' Aco, qui 
apparaissent avec l'etat 4, ne sont plus presents 
dans I ' etat 5. 

Datation 

La fourchette chronologique provisoire proposee 
en 1989-1990 deme ure valable; tout au plus, faut­
il admettre pour l'etat 5 (PC l ), si l 'on veut tenir 
campte de I ' unique tesson de sig illee gauloise 
recueilli , une duree d 'occupation un peu plus Ian­
gue que prevu. En l'etat actue l des donnees, voici 
les datations proposees : 

- Etat 5 (PC I): d 'env. 10/5 av. J .C. (3) aux 
premieres decennies de notre ere ; 

- Etat 4 : env. 25/20 a 10/5 av. J.C. 

Quant aux etats precedents, il faudra attendre la 
poursuite de Ia fouille et la recolte d 'un mobilier 
plus abondant e t plus significatif pour tenter d 'en 
preciser la chronologie absolue. Rappeions que le 
remplissage du fasse de I 'etat 1, comprenant des 

3. Les foui lles de 1992 ont pennis de trouver dans les remblais 
de construction de l'etal 5a un tesson de TS gauloise (Drag. 
19) permettant de proposer un TPQ pour cel elat silue au chan­
gemenl d'ere. 
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tuiles, ne saurait guere etre anterieur a Ia seconde 
moitie du I"' siecle av. notre ere (FICHES, 1989, 
p. 72-73; G UILHOT, GOY, 1992, p. 257 : apparit ion 
de Ia tuile vers 40/30 a Roanne). 

Conclusions et directions de recherches 

Le bi lan de ces campagnes est encourageant. Il 
permet de confirmer que non seulement Ia grande 
domus PC I, transformee au moins une fo is par 
l 'adjonction d ' un hypocauste et abandonnee dans 
les premieres decennies de notre ere, mais encore 
Ia domus a atrium de l'etat 4, qui voit apparaltre 
I ' usage de Ia mar;onnerie et celui des hypocaustes, 
edifiee dans les annees 25/20 avant notre ere, ne sau­
raient remonter au-dela de l 'epoque augusteenne. 

Les fouilles ulterieures s'appliqueront a preciser 
Ia nature et la chronologie des etats primitifs (1 a 
3), a determiner I ' insertion des structures dans Ia 
voirie urbaine et a mieux fixer dans le temps 
I 'apparition des premiers signes de romanisation, 
en particulier dans le domaine des techniques de 
construction. 

D. PAUNIER, 

professeur a l'Universite de Lausanne, 
Directeur de l'lnstitut d'archeologie 

et d 'histoire ancienne 
C.-A. PARATie, assistant 
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FIG. 16.- Planche d u mobilier reprcsentatif des diffcrents ctats. 
Etat 2 : l. inv. 4972-3: pale claire, cruehe; 2. inv. 4945-2: päte c lai re, mort ier. Etat 3 : 3 . inv. 4953-3: pale claire, cruche ; 4. inv . 
4943-2 : päte grise, fine; 5. inv. 4981 -3 : pate grise, mi-fine. Etat 4 : 6. inv. 4886-6 : pale claire, monier ; 7. inv. 4833-2 : plat a 
engobe interne rouge pompe'ien ; 8. inv . 4886-7: pale grise, fine , terra nigra; 9 . inv. 4730- 1 : pate g rise, fine, terra nig ra. Etat 5 : 10. 
inv. 4733- 1 : terre s ig illee italique; 11. inv. 473 1-2: terre s igillce italique; 12. inv. 4733-6: Ierre sigillee ital ique; 13. inv. 4748- 1: 
terre sig illee gauloise. (Dessin, mise au nei !AHA.) 



332 J.- L. FLOUEST ET AL/I 

LES INSTALLATIONS ARTISANALES AU NORD DE L'OPPIDUM 

Un atelier de travail du fer a Ia Porte du Rehout 

L'atelier de « bronziers », decrit dans le prece­
dent rapportbiennal (R.A.E. , 42, 1991 , p. 275) se 
trouvait installe sur un remblai qui s'est avere 
recouvrir un ensemble plus ancien. II s'agi t de 
vestiges interpretes comme etant ceux d ' un lieu de 
fabrication de petits objets en fer. Ces deux ateliers 
« superposes », a J'exterieur du rempart dans 
lequel s'ouvre la porte du Rebout, sont en bordure 
de Ja . voie qui traverse cette meme porte. L'em­
prise de Ia fouille a atteint la voie afin de position­
ner les ateliers par rapport a celle-ci. Rappeions 
que !es ateliers ne peuvent plus etre qualifies 
« d 'extra-muros » puisque d 'autres remparts ont 
ete reperes plus bas dans Ia pente, et que nous 
ignorons, aujourd'hui, quel etat de Ia fonifi cation 
etait synchrone de chacune des phases de fonction­
nement de ces ateliers. 

La voie et le trottoir 

La route gauloise, deja reperee par Ia fouille du 
rempart lors de sondages en 1986 et 87, se presente 
comme une couche de cailloux, d ' un module de 
5 cm environ, dont la surface superieure est tres 
usee. Cette couche est posee sur le substrat avec 
tres peu d 'amenagement. Il s' agit de Ia derniere 
refection ; aussi, aucune information ne peut plus 
etre obtenue sur les etats anterieurs. Le cöte Sud­
Est des ateliers est, a cet endroit, a peu pres paral ­
lele a Ia voie, a une distance de 3 m environ 
(fig. 17). La largem de Ia voie n'a pas ete recher­
chee ; aussi ne connait-on que sa Iimite Nord. 

Dans l'espace entre Ia voie et Ies ateliers, le 
substrat est couvert par deux couches, superposees 
mais identiques. Elles sont constituees principale­
ment de scories de fer dont des « culots », de 
forme sensiblement plano-convexe, d ' un diametre 
d' environ 12 cm, et d 'une epaisseur de 2 a 3 cm. 
Une centaine de ces « culots » a ete mise au jour. 
Ils ont, probablement, ete utilises comme remblai 
d 'assainissement pour un espace a vocation de 
« trottoir », afin d 'ev iter Je rui ssellement des eaux 
de pluie sur celui-ci et leur penetration dans !es 
ate liers. Une rigole recreusant une recharge en 
bordure de Ia Chaussee, dans Ull etat de Ia voie que 
nous ne pouvons preciser, tend a confirmer cette 
hypothcse. Ces couches sont en relation directe 
avec une autre, remblayant en partie l ' excavation 
quadrangulaire de l'atelier de travail du fer, et dans 
laquelle est observe Je fantöme d ' un mur corres­
pondant vraisembl ablement au premier etat de 

I ' atelier des bronziers. Deux fosses c irculaires, de 
1 m de diametre environ, sont presentes dans les 
prolongements des cötes nord-est et sud-ouest de 
Ia probable structure du bätiment de l'atelier de 
bronziers. L ' une d 'elles, au Sud et pres du bord du 
fosse, est associee a un trou de poteau. Tous ces 
amenagements sont certainement a mettre en rela­
tion avec Je bätiment dedie a la production d 'objets 
en alliages base cuivre. 

Le batiment de I' atelier de travail du fer 

Le degagement des couches de remblai sous 
l'atelier de bronziers a conduit a Ia mise au jour 
d ' une structure, bien delimitee, occupant une 
surface sensiblement carree d 'environ 4,5 m de 
cöte, soit une vingtaine de metres carres. A Ia 
fouille, cette surface s'est revelee, en plan, entiere­
ment inc luse dans I 'espace occupe par les bron­
ziers ; !'angle Est reste commun aux deux struc­
tmes (fig. I 7). Le niveau de fonctionnement 
correspondant a cet ensemble plus ancien, bien 
conserve, est situe environ 60 cm plus bas que 
celui de l' activite des bronziers. 

Cette structure correspond a un bätiment qui est 
la premiere installation mise en place sur ce lieu. 
Pom ce faire, une excavation a d 'abord ete creusee 
dans le Substrat. Le terrain etant en pente, Ia 
profondem du creusement varie par rapport a ce 
qui subsiste du substrat ; elle est, au maximum de 
2,30 m au Nord-Quest, et au minimum de 0,50 m 
au Sud-Est. La roche, d'origine v,_olcano-sedimen­
taire, est tres al teree; aussi, s'enleve-t-elle par 
blocs. Il est clair que I es constructeurs n 'ont pas 
eherehe a obtenir, pom 1 'espace ainsi degage, une 
surface sensiblement plane ; au contraire, ils ont 
creuse trois tranchees formant, en continu , les 
cötes Sud-Ouest, Nord-Quest er Nord-Est, du qua­
drilatere. La largeur des tranchees est de 40 a 50 cm, 
leur profondemde 30 cm environ. Dans celles-ci, 
ont ete retrouves des calages de pierre materiali­
sant l 'emplacement, souvent bien de li mite, de 
poteaux de section rectangulaire (fig. 18). Il ne 
subs iste pas de vestige des poteaux ; ceux-ci ont 
certainement ete enleves lorsque cet atelier a ete 
remblaye pour installer celui du travai l des all iages 
base cuivre . 

Les poteaux etaient disposes de Ia fac;,:on 
suivante: un dans l'angle Quest, un dans !'angle 
Nord, deux dans Ia bande Nord-Quest, et trois dans 
chacune des bandes Nord-Ouest et Sud-Ouest. 
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L 'amenagement du calage de certains des trous de 
poteau montre, sans ambigu"ite, qu 'une des pierres, 
posee au fond a plat, sert de semelle. Entre les 
poteaux, des restes de planches ont souvent ete 
observes. Ils peuvent correspondre a des vestiges 
de Ia paroi dont Ia base aurait ete e ngagee dans le 
comblement de la tranchee. Pour Je cöte Sud-Est, y 
compris les angles Sud et Est, nous avons trouve 
le negatif d'une sabliere basse, calee par des 
pierres; Ia structure du bätiment devait s'appuyer 
sur celle-ci. 

Dans l'angle Nord du quadrilatere, se trouve une 
sorte « d 'abside » d'environ l m de diametre, qui 
etait remplie par un blocage de grosses pierres. 
Elle ne nous semble pas etre un vestige d 'une 
structure plus ancienne : nous ne voyons qu ' un 
seul etat pour ce bätiment. Il pourrait s'agir d'une 
poche contenant un materiau particulier, qui aurait 
ete videe pour des motivations de recuperation ou 
bien d 'assainissement. Ce materiau disparu pour­
rait etre une argile; en effet, dans cet angle Nord, 

+ KH597 

- foyers 

presence de battitures 

trous de poteaux 

zones rubefiees 
autour des fours 
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Ia roche est alteree au point de devenir complete­
ment detritique. 

Le bätiment etait donc en partie enterre, adosse 
au substrat au 01·d-Ouest. Les avantages de cette 
Situation sont ev iden ts : isolation thermique, pro­
tection contre !es ven ts du Nord, aide a I 'obtention 
de Ia penombre necessaire a certaines activites 
metallurgiques, et mise a niveau par rapport a la 
voie d 'acces a Ia porte du Rebout. La mise a 
niveau est d'ailleurs relative, puisque Je sol de 
l'atelier est 40 a 50 cm plus bas que Je ni veau de Ia 
route. Si l'ouverture se trouve de ce cöte, au Sud­
Est, comme on peut le supposer, ce denivele 
correspond a une ou deux marches, non identi­
fiees ; cependant, Ia sabliere pourrait etre I 'une 
d'elles. Taujours au sujet du cötc Sud-Est, a 
60 cm, a l'exterieur de Ia structure visible au sol, 
se trouvent neuf trous de piquets dans Ia roche en 
place. Ces trous, sensiblement alignes Je long d'un 
leger sillon, sur une longueur de 4 m, pourraient 
correspondre, so it a un mur non porteur du type 

F532 ..._ 

• • 
• 

N 

• 
• • 

• trous de piquets 

0 2m 

FtG. 18. - Plan du niveau dc fonctionnement de l 'atel ier dc travail du fcr. 
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c loison, abrite par un avant-toit, soit a un caniveau, 
soit a I 'association des deux. Ceci justi Fierait 
egalement, le depassement en dehors du quadril a­
tere de Ia tranchee Sud-Ouest. La surFace interne 
du bätiment est alors de 16m2, s i on le Iimite a Ia 
sabliere, ou bien de 19 m2, si l 'on va jusqu 'aux 
piquets. 

Les autres structures et l' espace de travail 

Un sol a e te degage sur taut l'espace interne du 
bätiment. 11 correspond a un nivellementtaut a Fait 
correct, reali se avec un remblai sterile, quelques 
centimetres au-dessus des points les plus hauts du 
substrat. Ce remblai est couvert par un « feuil­
lete » , de un a que lques centimetres d 'epaisseur au 
maximum, melant Oll juxtaposant de minces 
couches, soit de cendres noires avec des fragrnents 
de charbon de bois, soit d 'argile rouge. Ainsi, le 
niveau de Fonctionnement de l'atelier se situe au 
voisinage de l' altitude 703,80 m. Differentes petites 
structures sont installees dans ce sol. 

Plusie urs petits foyers, morphometriquement 
tres proches, ont e te mis au jour. 11 s'agit de struc­
tures approx imativement circulaires, de 25 a 35 cm 
de diametre, faiblement concaves, de 1 'ordre de 
quelques centimetres de profondeur. Le foyer est 
generalement fait d ' une sorte de c uvette, remplie 
de cendres noires, et realise in situ avec une päte 
me langeant arg ile e t degraissant grossier. Ce mate­
riau ceram ique est fortement noirci en surface et 
rubefie dans Ia masse. La « cuvette » est, le plus 
souvent, appuyee par endro its sur des blocs de Ia 
roche en place qui se trouvent ains i robefies egale­
ment ( Fig. 19). Le Foyer est parfois entoure d' une 
zone constituee de cendres tassees et d 'arg ile rube­
fiee, d ' une epaisseur qui peut atte indre Ia di zaine 
de centimetres . Au centre de certains Foyers, un 
trau vertical d 'environ 3 cm de diametre a ete 
observe. Dans un seul cas (foyer 493), ce trau est 
re lie a un conduit de planches de boi s, horizontal et 
enterre (fig. 20). 

Au moins neuF foyers ont ete insta lles dans le 
sol a l' interieur de Ia structure delimitee par les 
poteaux e t Ia sabliere, et deux autres, a l 'exte rieur 
er en bordure de cette meme sabliere (452 e t 453). 
Il esl a noter particulierement que huil des foyers 
sont groupes sur une surface de moins de 5 m2, 
localisee dans une partie du tiers med ian de Ia 
surface. 

Il faul egalement remarquer l'ex iste nce de diffe­
rents types d ' assoc iation. Le premie r concerne des 
groupements fosse(s) I Four(s): UF 496 I 487, UF 
541 I 493-494-503, UF 550 I 532 (549?), UF 504 
(538?) I 489-498-527. Dans des couches ou zones 
noires cle cendres e t de fragments de charbons de 
bois, de fortes concentrations de battitures de 

Fra . 19. - Foyer 487 (27 cm de diamctre) 
en cours de degagement. 
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forge, saus la forme de billes et de plaquettes, sont 
observees pour les deux premieres associations. 
Les UF 484, 493 et 498 , re liees par des conduits 
horizontaux, forment le deuxieme type. Le troi­
s ieme type est l 'association a Ia fosse 496 et au 
foyer 487 d 'une amphore tronquee (UF 500) posee 
s ur le substrat et calee par du rembl ai. Le dernier 
type est constitue par Ia presence de parties 
completes de meules rotatives, dans la Fosse 484 
d ' une part, et pres des foyers 452 et 453 , d 'autre 
part. La grande fasse longue 480, pour laquelle 
nous n 'avons a I ' heure actue lle aucune interpreta­
Lion , ne semble pas liee a ces associations. 

La presence des deux Foyers 452 et 453 a I 'exte­
rieur de Ja sabliere te nd a valider I ' hypothese de 
l 'extension de Ia sutface d 'activite j usq u'aux trous 
de piquets signales precedemment. 

S ' il est clair qu ' il s'agit bien d'un atel ie r dans 
lequel a e te pratique le travai l cle forge, il est egale­
ment evident que tous ces Foyers n'ont pas fonc­
tionne s imultanement. La complexite, que revele Ia 
Ieerure de I 'organisation de I 'espace, est teile que 
nous ne sommes actuellement pas capables de 
l' interpreter, ni en phases cli achroniques d ' utilisa­
tion des structures, ni en termes precis de phases 
synchroniques de chalnes operato ires. 

La quantite importante de « culots » de scories 
de fer, trouvee entre les ate lie rs et Ia voie, ainsi que 
Ia compatibilite entre les dimensions des foyers et 
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FIG. 20. -Foyer 493 et conduit horiL.ontal 
( longueur: 57 cm) cn cours dc fouille. 

de ces scories, conduit logiquement a se poser La 
question d' une relalion entre ceux-ci et le fonction­
nement de petites forges. Ces objets pourraient etre 
les « vidanges » des foyers de forge, re utilises lors 
d ' une refection de Ia raute, ou du trolloir, pendant 
ou apres le fonctionnement de I ' atelier de travai l 
du fer mi s au jour. Ceci ne peut etre qu ' une hypo­
these au vu de Ia densite des activites de metallur­
gie du fer sur le si te. De nombreuses autres struc­
tures correspondant a cette metal lurgie ont ete 
observees a prox imite immed iate par Bulliot, dans 
les quartiers de Ia Cöme-Chaudron ou du Cham­
plain. 

J.-L. FLOUEST ET AU/ 

Mobilier, production et chronologie 

Le mobilier trouve dans cet atelier, le plus 
ancien, est assez peu abondant. II est encore en 
cours d'identification et d'etude. Cependant, des 
e lements significatifs et remarquables sont des a 
present a signaler. 

Un certain nombre de fragments de tiges (ou de 
fi ls) en fer, d'un diametre voisin de 2 mm, ont ete 
trouves. Il s se distinguenl de fragments de c lous 
qui sont pratiquement toujours, dans une logique 
de forgeage s imple, de section carree. Un Lot, 
d'une dizaine de leis fiLs, ranges a la man ie re d'une 
botte, a ete trouve dans La fasse 480. Apres net­
toyage, ils Se SOllt reveLes etre des fibules, a porte­
ardillon trapezo"fdal ajoure, en cours de fabrication 
(fig. 2 l a). II est a noter, pour Ia connaissance de Ia 
chaine operatoire de fabrication, que le futur arc 
est pour I ' instant un fi l de section ronde, alors que 
le potte-ardillon, y compris La gouttiere, est 

B 

-~-
I 

1-lf?Z\- -
c 

. ~ . · ... 

D 

FIG. 2 1. - Objcts rcmarquables : a. Iot cle fibulcs en fer cn 
cours de fabrication ; b. lime a metaux en fer ; c. marteau cn 
fer ; d. monnaie d'argcnt a Ia legende TOGIR IX. 



LES FOUILLES DU MONT-BEUVRAY : 1990-199 1 

deja entierement forme. Trois autres porte-ardillons 
trapezo"idaux ou tri angulaires ont e te recue illis . 

Oe nombreux f ragments de töles minces de fer 
sont presents. Deux outils en fer (ou en acier ?) ont 
pour I ' instant ete identifies : une lime a metaux 
avec une soie ayant conserve sa virole, au voisi­
nage du Iot de f ibules en cours de fabrication dans 
Ia fosse 480, et Ull petit marteau a retreindre (fig. 
2 1 b et c). Les Fragments de scories de fcr sont 
egalement presents en grand nombre. Une monnaie 
en argent a Ja legende TOGIRIX a e te decouve11e 
dans un des conduits enterres (fi g. 2 1 d). Nous 
avons precedemment signale Ia presence de dcux 
parties completes de meules rotatives. 

L 'ensemble du mobilier, les foyers et !es batti­
tures, nous permettent d 'affirmer qu ' il s'agit bien 
d' un ate lie r de production de petits obje ts en fer, 
dont tres certainement des fibules et d 'autres objets 
en tö le. Des Operations de forgeage e taient reali ­
sees dans cet espace ; il y avait donc preparation 
d 'une ebauche par martelage a chaud, puis obten­
tion de Ia geometrie Souhaitee par deformation a 
froid, jusqu 'a Ia realisation de l'objet fini. 

Les fibules, la monnaie, ains i que les tessons 
d 'une meme poterie, disperses sur le sol de l'ate­
lie r, conduisent a une fourchette de datation situee 

altitude (m) surface chronologie 

av. -80 

entre 
703,40 - 703,60 -80et-40 

entre 
703,80 16 a 19m2 - 80 et- 40 

dun~e? 

au plus tard 
vers- 40 -30 

remblaiement extension vers Je fosse au plus töt 
vers- 40 -30 

entre environ 
704,40 45 - 50 m2 au maximum - 30 et- 10 

et a l'abandon duree? 

comblement au plus.tard 
vers -10 
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entre 80 et 40 av. J.C. Nous sommes actuell ement, 
faute de moyen d'estimation, incapables de formu­
ler des hypotheses quant a Ia duree de fonctionne­
ment de chacun des ate liers . La chronologie de 
I 'occupation du lie u est, en fonction de I 'avance­
ment actuel de I 'etude, resumee dans le tableau 
fi g . 22. 

Il faut remarquer enfin , que le remplacement de 
cet atelier par celui des bronziers n 'est pas un 
simple changement de « proprietaire ». Nous pou­
vons affirmer qu 'a Ia production de fibules en fer a 
succede celle de fibules en Iaiton : a insi le meme 
type d 'obje t, Ia fibule, a e te fabriq ue dans tous !es 
cas. Ce changement de « meta! » reste a interpreter 
et doit etre integre dans notre reflexion sur la fabri­
cation des objets de serie, et notamment des bijoux 
d ' usage courant, dans les oppida. 

Michel PERNOT, CNRS UMR 993, Dijon ; 
Ala in DUVAL, Musee des Antiquites Nationales­

Eco le du Louvre ; 
Dominique LACOSTE, Centre archeologique 

europeen du Mont-Beuvray; 
Frederic CONCHE, etudiant a l 'EPHE. 

etat du lieli route fosse 

pas de traces d'occupation ? ? 

installation de Ia forge ? ? 

fonctionnement de Ia forge ? ? 

abandon de Ia forge ? ? 

installation de l'atelier de vestiges ? 
bronziers de Ia route 

fonctionnement de vestiges Je fosse est 
l'atelier de bronziers de Ia route comble 
(au moins 2 phases) au moins pour 

Ia phase 2 

abandon de plus de route un fosse 
l'atelier de bronziers a cet est recreuse 

emplacement 

FIG. 22.- Tableau recapi tulati f de l 'occupation du lieu. 
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EXPERIMENTATION SUR LA FONDERlE ARTISANALE DES ALLTAGES BASE CUIVRE 

La real isation, en 1990 et 199 1, d ' un pro­
gramme d ' archeologie experimentale lie au for­
mage de petits objets en bronzes et en Iaitons est 
une suite logique a Ia convergence des questionne­
ments de differents travaux : une approche techno­
typologique des fibules des fouilles anciennes du 
Mont-Beuvray (GUILLAUMET, 1984), des etudes 
technologiques de ces memes fibules (PERNOT, et 
alii, 1988) et Ia fo uille d ' un atelier de « bronziers » 
pres de la porte du Rebout (DU VAL, et alii, 1991 ). 
Les buts de ces experimentations sont multiples ; 
ils touchent aux registres sui vants : 

- Ia connaissance generate des pratiques des 
artisans de Ia protohistoire a partir d ' une approche 
fi nedes phases des chalnes operato ires ; 

- I' a ide a I' interpretation et Ia methodologie de 
la fouille des vestiges de sites de fabrication d'ob­
je ts en metal ; 

- la comprehension des technologies mises en 
ceuvre dans un atel ier et de la gestion de I' espace 
de travail ; 

- Ia defini tion meme du concept d 'atelier de 
fabrication en vue d 'approcher l 'organisation de 
l ' appareil de production ; 

- Je transfert de resultats de Ia recherche vers la 
museologie . 

Lors d ' un travail precedent, Ia chalne operatoire 
de fabrication d ' une fibule, de type 2 (corde 
externe avec fixe-corde) en Iaiton a 20 % de zinc, a 
e te restituee et realisee avec des materiaux e t des 
outils modernes (PERNOT, et alii, 1988; PERNOT, et 
alii , 199 1). Il s' agit donc ensuite, de s'attacher a 
retrouver les conditions et les moyens protohisto­
riques, ce qui ne peut etre fai t que progressive­
ment. Parmi les d ifferentes phases de Ia fabrication 
de petits objets e n alliages base c uivre, nous avons 
choisi de poursuivre en abordant les problemes de 
Ia mise en reuvre de l 'operation de fonderie. Rap­
peions que les de ux grandes c lasses de techniques 
de fonderie sont : 

- Ja fonte en maule non-permanent (usage 
unique), soit, princ ipalement, Ia fonte a Ia eire 
perdue et Ia fonte au sable ; 

- Ia fonte en coquille (moule re utilisable), le 
materiau du moule etant une roche, une ceramique, 
ou un alliage metal lique. 

Un ma ule de fonte a la eire perdue pour Ia 
coulee en grappe d 'ebauches de fibul es de type 3 
(en deux pieces) a ete identifie dans le materie t des 

fou illes anciennes du Mont-Beuvray (BECK, et alii, 
1982-3). Nous avons donc experimente plus parti­
culierement ce procede. 

Le procede de la eire perdue 

Des c ires ont ete preparees, soit avec un produit 
synthetique contemporain, soit avec de Ja eire 
d 'abeille ; aucune difference de mise en reuvre n 'a 
ete notee jusqu 'a present. Les differentes cires 
realisees ont ete majoritairement des ebauches de 
fibules de type 2, de fibules de type 3, de vais­
selles, ainsi que des formes diverses pour tester le 
procede. Les aJimentations en metal ont toujours 
ete con9ues de facon tres simple, aucun event n 'a 
e te place a I ' instar des donnees archeolog iques. 

Les moules carapaces ont ete reali ses sur les 
cires a l 'aide d'une recette de tradition orale des 
compagnons bronziers (fig. 23). Ils sont constitues 
de deux Couches ; Ia premiere est un melange de 
jus de bouse de vache fermentee et de sable fin a 
environ 15 % d 'argi le, Ia seconde associe a ce 
meme sable des debris vegetaux prepares a partir 
de crottin de cheval. Apres sechage, les mouJes 
sont decires, pui s c uits dans un four utilisant du 
charbon de bois. 

P lusieurs coulees ont ensuite ete fa ites, avec des 
Iai tons et des bronzes. La fusion des alliages a ete 
obtenue a l 'aide de creusets du commerce, dans un 
premier temps avec un four a gaz egalement du 
commerce, dans un second temps avec un autre 
four a charbon de bois sur lequel nous rev iendrons 
plus loin. 

La qualite des fontes ainsi realisees est generale­
ment banne, tant du point de vue du remplissage 
de l'empre inte, que de Ia porosite du metal e t de 
son etat de surface : les moules fabriques avec 
cette recette possedent les bon11es proprietes de 
porosite, de definition de surface et de resistance 
mecanique. La premiere couc he est a Ia fois bien 
adhe rente a Ia eire, ce qui donne Ia definition, et 
finement poreuse pour laisser echapper I 'air restant 
dans les points hauts de I 'empreinte ainsi que les 
gaz rejetes par l' alliage lors du refroidissement. La 
seconde couche confere au moule Ia resistance 
mecanique necessaire pour supporter les con­
traintes dues a Ia temperature et a Ia pression du 
metal en fusion tout en conservant une importante 
po rosite. Les elements vegetaux apportes par les 
excn!ments animaux, d ' une part, jouent le rö le de 
degraissant: ils permettent le retrait, Iimite par Ia 
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F1a. 23. - Maule, pour coulcc en grappc dc fibules de type 3, 
confectionnc sur le modele dc celui trouvc au Mont-Bcuvray (BECK, et alii, 1982-3). 

presence de Ia eire, sans trop de risques de fi ssura­
tion ou de rupture. D 'autre part, en brulant lors de 
Ia cui sson, ils assurent le contröle de Ia porosilc de 
Ia ceramique. 

Ce procede est donc tout a fait efficace. Dans les 
conditions utilisees jusqu 'alors, nous n 'avon s 
constate I 'ex istence de defauts de fonderie impor­
tants, sous Ia forme de mauvais remplissages de 
I 'empreinte, que lorsque les epaisseurs recherchees 
e taient inferieures a 3 mm. 

Les vestiges de Ia fonderie 

L'execution de ce procede confirme le fait que 
tout ce qui eoncerne Ia confection des moules pour 
Ia eire perdue ne laisse pratiquement pas de 
vestiges. Les preparations (Fermentations, secha­
ges, broyages, tamisages ... ) peuvent laisser, soit 
des fosses, so it des surfaces libres si l 'on a utilise 
des recipients mobiles. Le decirage, puis Ia cu isson 
des moules peuvent etre realiscs a l'aide d'un foyer 
du type de ceux a usages domestiques, car ces 
Operations ne requierent pas des temperatures tres 
e levees. 

Peu de temps apres Ia coulee, le moule est brise 
lors du decochage (fig. 24). Les fragment s obtenus 
sont tres friables, et s 'i ls ne sont pas rccuperes 

immediatement et stockes en vue de faire de la 
chamotte, ou alors jetes dans un dcpoto ir, ils sont 
tres vite broyes par pietinement, le sab!e 4ui en 
resulte s' incorporant au sol. Ceci nous a conduit a 
retrouver, dans des prelevements conserves du sol 
de l'atelier de bronziers de Ia Porte du Rebout, des 
Fragments de moules non identifies lors de la 
fouil le. 

Des examens petrographiques e t des analyses 
d'un fragment de moule archeologique et d ' un 
Fragment experimental, rcalises par l 'cquipe « ccra­
mique et pieJTe » du LRMF, mettent en ev idence 
des difTerenccs notables. Ceci n 'est pas pour 
surprendre, puisquc nous n 'avons uti lise aucune 
roche locale. Cependant, pour Ia fabrication des 
moules, un principe, tres voisin de Ia recctte 
decrite ic i, a pu etre utilise par les artisans de Ia 
porte du Rebout, les materiaux necessaires e tant 
d'acccs simple. 

Quclques essais ont cte effectucs avec d 'autres 
techniques de fonderie. La fonte au sable, ou le 
lingotage dans des lingoticrcs en sable tassc, ne 
laisse aucune autre trace quc de petites eclabous­
sures d 'alliage. Celles-ci sont tres rapidement, en 
unc annee, transfotmees en s imples traces vertes 
de sels dc cuivre. Nous avons rca lise des moLdes 
« coquille » dans un calcaire ; en dchors du moule 
lui-meme, s' il subsiste, les vestiges sont egalement 
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F1G. 24.- Ebauche de vaisselle avec son entonnoir de coul<!e; 
le decochage a ete effectue a meme le so I qui est jonche de fragments de moules. 

quasi inexistants. Ceci doit inc iter a une grande 
prudence quant a I ' interpretati on de vestiges archeo­
logiqucs en tenn c de techniques de fonderie utilisees. 

F our de füsion et creusets 

Un four d ' un des types de ceux de l'atelier de 
bronziers de la Porte du Rebout a e te construit. 11 
s'agit s implement de quatre blocs de roche volca­
nique, gross ierement parallele pipediques. Il s sont 
mis en placc sur une couche d 'argile, et delimitent 
un volume correspondant a une surface au sol lege­
remcnt rectangulaire de 25 cm sur 30 cm, avec une 
hauteur de 15 cm env iron. Ce four a ete alimente 
au charbon de bois et ventile par une soufflerie 
c lectrique pour forcer la convexion nature lle. Ce 
dispositif s' avcre parfaitement fonctionnel; c'est­
a-dirc quc, dans un cre uset du commerce, environ 
300 g dc bronze a 10 % d 'etain sont portes a Ia 
fu sion cn une quinzaine de minutes. 

Au Mont Beuvray, sont presents deux types 
principaux de creusets dont les dimensions sont 

variables. Le premier type est en forme de poire ; 
les dimensions peuvent etre par exemple : un fond 
hemispherique de 7-8 cm de diametre, une ouver­
turc de faib le diametre, 2-3 cm, pour une hauteur 
totale de 15 cm. Lc second type cst plus largement 
ouvert, Ia conic ite de Ia panse est alors faiblc. Dans 
le mate riel de Ia fouille de l'atelier dc bronz iers de 
Ia Porte du Rebout, la presencc d ' un couvercle de 
c reuset, muni d ' un teton de prehension, est a noter 
(DUVAL, et alii, 1991 ). Ces creusets ne semblent 
pas etre montes au colombin. Le fond arrondi, 
associe au fait que la forme inte rne n'est pas de 
depouille, implique une technique de fabrication 
specifique. Nous avons experimente une technique 
efficace: le c reuset est fabrique par couches suc­
cess ives sur une forme construitc a l ' aide d ' un 
materiau meuble sur un sauman qui sera retire en 
finde sechage. Diffe rents melangcs dc sable, d 'ar­
gile, de degraissant mine ra l e t dc clegraissant vege­
tal ont ete essayes, sans succes jusq u 'a present, des 
fi ssures apparaissent a Ia cuisson. 
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Conclusions 

Les deux campagnes d'experimentation , ainsi 
que Ia fouille de leurs vestiges, ont jouc un röle 
determinant pour l' interpretation de Ia fouille de 
l'atelier de bronziers de Ia pmte du Rebout. 

En effet, il est clair qu ' une suiiace d' une cin­
quantaine de metres carres est suffisante pour 
realiser toutes !es phases de Ia fabrication de 
fibules, du meta! a I 'objet fini. La preparation des 
moules dans Ia technique de Ia eire perdue ne 
laisse aucun vestige autre que d 'eventuelles fosses . 
Le pietinement des fragments de moules apres 
decochage conduit a Ia formation de lentilles de 
sable e t de « feui lletes » alternant des couches 
noires, rouges et jaunes, ce que nous avions 
observe durant Ia fouille archeologique. 

Ainsi, dans une structure de bätiment pres de Ia 
Porte du Rebout, Ia presence de creusets, de frag­
ments de moules, de gouttes de meta!, peut etre 
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associee a des fours compatibles avec Ia fusion des 
all iages. Ceci, ajoute a Ia presence de fibules en 
cours de fabrication et aux resultats d'examens et 
d 'analyses de laboratoirc, nous autorise a proposer, 
avec une tres grande probabilite de certitude, que 
Ia fonderie et le martelage de Iaitons a 20 % de 
zinc ont e te mi s en reuvre dans ce bätiment durant 
Ia secende moitie du I"' siecle avant notre ere. 
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L ' AMENAGEMENT DES SOURCES INTRA MUR OS 

Fouilles de Ia Fontaine Saint-Pierre en 1990 et 1991 

1. Objectifs et principaux resultats 

La campagne de 1990 a ete axee sur Ia poursuite 
du degagement superficiel des structures du grand 
edifice rectangulaire apparu en 1988 et 1989. Les 
decapages effectues dans Ia partie centrale et dans 
1a zone immediatement en contrebas ont mis au 
jour de nouveaux murs qui ont permis de comple­
ter le plan de cette construction monumentale (UF 
81, 82, 87; fig . 25). La decouverte d ' un canal 
d 'ecoulement mas;onne dans Ia partie mediane du 
bätiment montre clairement sa re1ation avec l'eau. 
Un sondage effectue en amont, a l'arriere du mur 
exterieur 72 (fi g. 26), a permis de constater 
l' absence de systemes de captage ou d 'adduction 
d 'eau dans ce secteur, ce qui est venu confirmer le 
fait que l' alimentation en eau de l'edifice s'effec­
tuait en grande partie (du moins a certaines 
periodes), par le biais de petites sources situees 
dan s Ia partie haute du bätiment, a l'interface entre 
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le substrat rocheux et les alterites de surface (ces 
sourcesexistent encore aujourd 'hui). En revanche, 
un sondage lateral (sect. K, fig. 25) a revele Ia 
presence d ' une tranchee oblique a comblement 
d 'argile et de bois, qui serait peut-etre un canal 
d 'adduction d 'eau. Enfin, un decapage en aval (au 
Sud-Ouest, sect. S, fig. 25) a mi s au jour un 
ensemble annexe de murs se rattachant au bätiment 
principal avec des orientations divergentes. A 
l'interieur du grand edifice, deux secteurs ont ete 
explores. Les pieces A et N, fouillees jusqu ' au 
SUbstrat rocheux, etaient combJees par des COUChes 
d 'alluvions qui n'ont Iivre qu 'un materiel pauvre et 
tres roule . Dans Ia partie haute de I 'edifice, deux 
constructions carrees independantes, partiellement 
superposees et possedant des pieces de bois bien 
conservees, ont ete mi ses au jour. Elles sont identi­
fiables comme des fontaines. L 'une, medievale, a 
ete entierement fouillee, l' autre , antique, fut 
partiellement reconnue, en 1990. 
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FiG. 26. - Plan d 'ensemble en 1991 : structures et limites de sondages. 

En 1991, Ia priorite etait Ia poursuite de l 'explo­
ration de Ja partie haute du grand edifice. Il s'agis­
sait de comprendre I 'organisation des differentes 
structures et de preciser Ia chronologie des princi­
paux etats dans ce secteur. Pour cela, Ia fouille de 
l 'espace interieur circonscrit entre les murs 7, 34-
39, 38 et 42 fut completee par Ia realisation de 
deux sondages lateraux (sect. K et R, fig. 26), 
destines a preciser I 'environnemcnt, notamment 
topographiquc, du grand edifice, et SUttOut a mettre 
au jour d'eventue ls systemes d 'adduction d 'eau, 
dont la presence avait ete decelee en 1990 dans un 
sondage ponctuel sur Je cöte Sud-Ouest. 

Parallelement fut engagee la foui lle d ' un petit 
secteur (piece L), a l'extremite Nord-Ouest du 
grand bätiment, afin d ' une part, d 'etudier les rela­
tions entre ce dernier et Ia serie de murs reconnus 
en 1990 dans cette zone, et d ' autre part, d 'obtenir 
des elements concernant la chronologie de I 'occu­
pation, par Ia fouille de niveaux situes dans une 
zone seche, hors d 'atteinte du ruisseau. 

Cette campagne a permis de preci ser de fa~on 
notable I 'organisation et Ia chronologie des diffe­
rentes constructions anciennes de Ia Fonraine 
Saint-Pierre. La decouverte de niveaux en relation 
avec Je fonctionncment du g rand edifice, e t d'un 
mobilier metallique abondant (monnaies en parti­
culier) appartenant aux deux princ ipaux etats 

antiques, figure parmi les acquis les plus impor­
tants. Nous precisons ci-dessous de maniere syn­
thetique les donnees principales recueill ies lors des 
deux campagnes. 

2. Amenagements post-antiques: 
Ia fontaine du Xt\~" siecle (fig. 25 et 27) 

Elle se situe devant Ia fonraine dite d' Aboville 
(construite a Ia f in du xrx• siecle), dont les vestiges 
furent demontes en 1990. Seule sa base etait 
conservee SOUS Ia forme d 'une structurc carree en 
bois et pierres d 'environ deux metres de cöte, 
assise sur un remblai alluvionnaire a peu pres 
sterile. L 'angle Ouest, entame par Je ruisseau, avait 
disparu . La structure en bois se composait de 
quatre pieces de chene dc section carree (0,20 m de 
cöte), assemblees aux angles par un systeme 
d 'encoches a mi-bois, dont trois etaient conservees 
sur toute leur longueu r, et Ia quatrieme sur seule­
ment 0,30 m. Cette structure etait doublee interieu­
rement par un second dispositif de poutres, d 'as­
pect s imil aire au precedent, conserve uniquement 
dans I ' angle Est de Ia construction. A I 'exterie ur 
de cet ensemble, etaient accumules des blocs de 
pierre brute d 'assez fort module, qui paraissent 
avoir joue un röle de calage de Ja structure en bois. 
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ll est diffic il e de proposer une reconstitution de 
Ia fontaine. Les bois re trouves appartiennent au 
soubassement d'une petite construction carree en 
bois ou en bois et pierre. La face superieure de Ia 
poutre Ia mieux conservee etait parcourue sur toute 
sa longueur par une rainure centrale, et deux perfo­
rations verticales dc section carree avaient ete 
pratiquees a chacune de ses extremites . Ces don­
nees suggerent une e levation en bo is, constituee 
par une paroi en planches montees de chant main­
tenues par des montants verticaux. Les structures 
quadrangulaires concentriques de I 'assise pour­
raient etre Ia basc d 'un double cuvelage en bois, 
avec un eventuel boun·age de pierres ou autres 
materiaux entre les deux paro is. Le remplissage 
interieur au fond de Ia fontaine, constitue de mate­
riaux roules par le ruisseau, n 'a Ii vre aucun mobi­
lier significatif. En revanche, I 'etude dendrochro­
no logique effectuee par G. Lambert et C. Lavier au 
Laboratoire de Chrono-Ecologie de Besan~on sur 
quatre des bois (UF 126, 127, 128 e t 48-1) montre 
que leur date d 'abattage se situe entre 1336 et 1346 
ap. J.C., et plus precisement, a causc de Ia lon­
gueur de I ' aubier conserve, entre 1336 et 1340 ap. 
J.C. Cette petite fontaine correspond donc a un 
amenagement de Ia source qui peut certainement 
etre mis en rapport avec I 'occupation du couvent 
des Cordeliers, fonde d 'apres I es textes, au cours 
du xtv• siecle. 

3. Les constructions anciennes 

3.1. Amhwgements primitifs (fig. 26 et 29) 

Une petite canalisation (UF 202) delimitee par 
deux murets en pierres seches etablis sur Je sol 
nature!, a ete mise au jour dans Ia zone basse 
(piece L). Il s'agit du dispositif, lie a l'eau, Je plus 
ancien reconnu a ce jour. En effet, quoiqu 'aucune 
couche ni mobili er significatifs n 'aient pu lui etre 
associes, cette structure a ete tres nettemcnt recou­
pee par le mur 87 du grand ed ifice, considere 
jusqu 'a present comme la construction Ia plus 
ancienne. Cette canalisation n 'a pu e tre rattachee a 
aucune autre structure et sa fonction est pour 
I' instant obscure. 

3.2. Legrand edifice rectangulaire (fig. 25 et 26) 

Implantation : Je sol nature! ayant ete atteint 
en plusieurs endroi ts, nous avons une meille ure 
connaissance des travaux qu 'a necessites l 'edifica­
tion de ce bätiment monumental, meme si Ia topo­
graphie primiti v9 du site ne peut c tre encore resti­
tuee. L 'ex istence d'une zone tabulaire originelle, 
qui presentai t unc pente faible et reguliere du Sud­
Est vers Je Nord-Ouest peut etre avancee. Cet 
espace peu incline etait Iimite au Sud-Est par un 
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escarpement dans leq uel l 'arriere du bätime nt a ete 
profondement encastre. Dans ce secteur, le ni veau 
du soJ nature! est nettement plus bas a l' interieur 
du batiment qu 'a l'exterieur, ce qui montre claire­
ment que Je substrat rocheux a ete profondement 
entame, afin de reduire Ia pente naturelle dans Je 
sens Sud-Est - Nord-Ouest, e t donc d'ameliorer 
sensiblement Je phenomene de retention d 'eau a 
l' interieur de l ' ed ifice. Dans cet espace clos, le sol 
nature! a Ia configuration d'un faible tha iweg dont 
les versants perdent progressivement de leur incli­
naison de I" amont vers I' aval. G lobalement, !es 
travaux de terrassement paraissent n 'avoir ete 
importants que dans Ia pattie haute de l'edifice. 

Evolution architecturale : Ia chronologie rela­
tive de differents amenagements peut etre precisee. 
Les murs 196 et 201 del imitant Ia piece L d'une 
part, e t I es murs 27, 79 et 42 delimitant I es pieces 
B l a B3 d 'autre patt, apparaissent comme des 
adjonctions tardives, attribuables a l'epoque gallo­
romaine (voir ci-dessous). De meme, les murs 34-
39, ainsi que Je cana l borde par les pierriers 140-
14 1, n ' apparticnnent pas a Ia construction 
primitive, mais constituent une refection, comme 
1 ' indique notamment Ia presence sous Je mur 39 de 
niveaux de Fond de bassin. Cette modification 
parait anterieure a I 'ed ification du bassin carre du 
I" siecle. dont certains e le ments (UF I 08- J I 0- 11 l) 
reposent sur une couche d'envasement, qui vient, 
c llc-meme, buter contre Je mur 39. II convicnt 
cependant d 'etre prudent dans Ia mesure ou Je 
d ispositif forme par UF 108- 110-111 scmble avoir 
connu lui aussi une refection : le bois 1 I 0, dont le 
dernier cerne sans aubier est date par Ia dendro­
chronologie de 49 ap. J.C., ne semble pas se ratta­
cher a la phase initiale de Ia fontaine du 1., s iecle. 
En definitive, il apparalt que le grand batiment 
primitif ne comprenait, comme on pouvait Je 
supposer, que les murs peu nombreux qu i sont 
chalnes entre eux : murs exterieurs 7, 38, 72, 87, 
murs interieurs 8 J, 82, et probablement un mur 
disparu re liant 87 a 7. Dans son etat initial, il 
s'agissait d'un ed ifice de 20,50 m de long par lO m 
de !arge, subdivise interieurement en trois compar­
time nts de tailles inegales : un grand espace rectan­
gulaire dans Ia partie haute, deux espaces nette­
ment plus petits dc taille simi laire, egalement 
rectangulaires, dans Ia partie basse. 

Systeme d'alimentation en eau : deux e le­
ments meritent d'etre notes. En premier lieu, on 
pcut cite r la presence d 'un petit canal de section 
carree amenage a Ia base du mur 38 dans Ia 
ma~onnerie, et Je traversant de part en pat1. Ce 
canal est situe dans l'axe d'une arrivee d'eau, 
attestee par Ia prescncc cle plusieurs dispositifs qui 
ont serv i a alimentcr Je bassin carre du I" siede 
(vo ir c i-dessous). En second lieu, nous avons pu 
constater que de nombreux fi lets d 'eau sourdent 
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naturellement a Ia base des murs exterieurs, dans la 
partie haute de l'edifice. 

Niveaux lies au fonctionnement du bätiment : 
des niveaux pouvant etre rattaches a l'utilisation 
du grand edifice ont ete deceles dans un secteur 
restreint (piece 0). Il s'agit d 'amenagements de 
fond de bassin, consti tues d ' une part d'une couche 
d 'argile gris-verdatre (UF 170) etablie sur Je sol 
nature!, d 'autre part d'un caillouti s de galets (UF 
169) pose sur cette argile, qui n 'a ete reconnu que 
sur une faible surface. Une couche noire tres orga­
nique de decantation (UF 164) recouvrait ces 
niveaux. Sa presence s'explique vraisemblablement 
par un phenomene de retenue d'eau, le mur 34-39 
jouant le röle de barrage et favori sant I ' envase­
ment. Aujourd' hui , lorsqu 'on ferme artificielle­
ment le dispositif d 'evacuation amenage entre les 
murs 34 et 39, Je grand bassin situe en amont se 
remplit d 'eau tres rapidement, ce qui prouve que le 
systeme est parfaitement etanche, Oll du moins que 
les pertes pouvant se produire dans ce barrage sont 
actuellement deficitaires par rappott aux arrivees, 
ce qui permet au bassin amont de rester en eau. 

Fonction de l'edifice : I 'architecture mise en 
reuvre permet d'identifier un monumentdes eaux. 
Par ailleurs, Ja nature des objets decouverts dans 
les niveaux de fand de bassin fournit quelques 
indications interessantes. En effet, les nivea ux 
d ' amenagement e t Ia couche de decantation rece­
laient un nombre eleve de petits objets de meta! : 
monnaies (potins et quinaires d 'argent), et frag­
ments de recipients en töte de bronze et en matiere 
perissable (dont une vingtaine de supports de vase 
en bronze, une attache d 'anse, une applique a 
decor zoomorphe ( I). Le nombre relativement 
eleve de monnaies decouvertes (une centaine) pose 
Ul1 probleme particulier : ont-elles e te perdues, Oll 

bien le ur presence s'explique-t-elle par des actes 
de depöt volontaire ? Les autres objets forment un 
Iot stratigraphiquement et fonctionnellement cohe­
rent. II est constitue en effet de petits elements qui 
se sont deposes au fand du bassin, interpretables 
comme des objets perdus, des accessoires qui se 
sont detaches de leur support en cours d 'utilisation, 
Oll des fragments de recipients brises et jetes a 
proximite . Dans leur majorite, il s'agit de debris de 
recipients destines au transpürt OU au Service des 
liquides, qui font partie de Ia vaisselle du Service a 
boire, associee a Ia civilisation des oppida, et liee, 
en particulier, a Ia consommation du vin, d'apres 
notamment l'enseignement des tombes riches de 
La Tene F inale. 

Eh~ments de datation : la datation du Iot d 'ob­
jets decouverts dans les niveaux de fand de bassin 

I . ß ARRAL (P.), R tCHARD (H .), (( Une applique en bronze a 
decor zoomorphe decouvcrte au Mont ß cuvray >>, RAE, t. 44, 
1993, p. 193- 198. 
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est difficile a prectser. Il est compose en effet 
d 'objets de meta! dont la chronologie admise 
actuellement couvre toute La Tene D et Ia periode 
augusteenne. Il est clair que, du moins dans cet 
ensemble, des elements anciens caracteristiques du 
debut de La Tene D (fragments de cruches de type 
Kelheim), voisinent avec des objets sensiblement 
plus recents, parmi lesquels figurent notamment 
des monnaies (quinaires d'argent aux noms de 
DIASYLOS, TOGIRIX, ORCITIRIX, a la legende Q DOCI­

SAM F, par exemple). Par consequent, il nous 
semble prudent pour l'instant d 'avancer que cet 
ensemble s'est constitue durant une longue periode 
qui couvre la plus grande partie de La Tene Finale 
(fin W-I"' s. av. J.C.). La presence d'elements resi­
duels au sein de ce mobilier est une hypothese 
vraisemblable. Les modalites de formation des 
zones de depöt e t de rassemblement des peti ts 
objets seront sans doute mieux cernees a l' issue de 
la fouille de 1992. L 'etude ex haustive du materiet 
devrait permettre d'affiner la datation des niveaux 
precoces du grand edifice, dont la construction 
peut d'ores et deja etre placee a La Tene Finale. 

3.3. La fonraine canü du !"' siede (fig. 25 a 28) 

Implantation : le bassin de captage a ete edifie 
au centre de I 'espace carre delimite par I es murs 7, 
38, 72 et 34-39. Ses structures sont dans l'ensem­
ble e tablies directement sur le Substrat, mais repo­
sent parfois ((.f UF 108-1 I 0-111) sur les niveaux 
de fonctionnement du grand edifice. Son installa­
tion a donne lieu a un surcreusement du substrat 
dont I' importance est encore difficile a estimer, 
Iimite, semble-t-il, a I 'espace interieur du bassin. 
L 'absence, dans toute Ia partie haute du grand 
edifice, de niveaux que I 'on pourrait rattacher a un 
abandon prolange de ce dernier (remblai de demo­
lition Oll depÖtS aJJuvionnaires) merite d 'etre souli­
gnee. Elle suggere en effet qu'il n 'y a pas de solu­
tion de continuite entre I ' utilisation du bassin 
superieur e t I 'edification de Ia fontaine du Je' siecle. 

Architecture : Ia construction du bassin de cap­
tage quadrangulaire, comme celle des disposit ifs 
d'adduction d'eau, repose sur l'utilisation con­
jointe de la pierre (seche ou ma~onnee), de I 'argile 
et du bois. Le bassin est compose de deux parties 
principales, l'entourage en pierres, qui n'est que 
partiellement ma~onne, et la structure interne en 
argile et bois. 

Les angles de Ia structure carree externe sont 
marques par des moellons en granit rase dont trois 
sont bien conserves, tandis que le quatrieme, au 
Nord-Ouest, a completement disparu, peut-etre 
parce que place exactement dans l'axe du rui sseau 
moderne . L'entourage de pierre se compose, sur 
les cötes (et aussi a l'avant, oü il ne subsiste qu ' un 
massif de fondation) de murets en ma~onnerie 
parementes sur leurs deux faces (UF 116, UF I 5 1-



FIG. 27.- Vue, dcpuis l 'Est, dc Ia partic haute du grand cdifice, en 1990. Au premicr plan, 
assisc en bois carrcc de Ia fomaine medievalc ; a gauchc, vestiges dc Ia fontaine du I" siecle (ma~onncrie, argi le et bois). 

91), a l'arrierc, d ' un massif en picrres sechcs sans 
parement distinct (UF 149-150). Ce massif, cons­
truit avcc des blocs de fort module, n'est pas lie 
avec !es murets lateraux. Etabli sur le substrat, il 
est plus epais dans sa paitie mediane et semble 
combler une depression importante de forme 
encore imprecisc (cuvette ou pl us vraisemblable-

ment creur du thaiweg situe dans I 'axe central du 
grand bätiment). 11 s'etend sous !es pieces B L-B2-
B3, et ses limites dans cette direction restent a 
preci ser. 

La structure interne du bassin se compose d'une 
epaisse couche d'argile (UF 11 8, 161) et d'un 
cuvelage en bois. L 'argile n'interv ient que comme 

FIG. 28.- V uc, depuis lc Nord, dc~ structures mi~es au j our en 1990 dc Ia fontainc du I" siecle 
(cuvclage en boi'>. colmatagc d"argilc, ct muret ma~onnc). 

A l 'arriere plan. le mur 38 aYec lc'> ouverturc'> pcrcees pour amcncr l"eau dans le grand cdi ficc. a l'cpoquc gallo-romainc. 
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placage, disposee entre l'entourage en pierres et le 
cuvelage en boi s, a des fins d 'l~tancheification. 

Cette argi le grasse et compacte contenait, outre des 
monnaies en assez grand nombre (voir plus bas) et 
quelques Fragments de tegulae, plusieurs pieces en 
bois de tailles variables, interpretables comme des 
chutes resultant de Ia fabrication du cuvelage, ou 
des e lements ou parties d 'elements d 'architecture 
en boi s en reemploi. 

Ce cuve lage en bois est constitue de pieces de 
chenes de forte tai lle assemblees a mi-bois, dont 
!es vestiges ne subsistaient que sur deux cötes 
(S ud-Ouest et arriere). Les systemes d 'assemblage, 
sous forme de rainures, situes aux extremites des 
bois 121 et 152 permettent neanmoins d 'affirmer 
que des pans de bois ex istaient sur les quatre cötl~s . 

Le cuvelage delimitait ainsi un bassin mes urant 
environ 2 m par 3 m interieurement. Par ai lleurs, 
les differents elements de bois re trouves en place 
appartiennent, semble-t-il , a des cuvelages di s­
tincts, comme I ' indiquent leurs positions respec­
tives : le bois 212, dans le prolongement du bois 
120, se pro longe en realite sous ce derni er e t 
semble donc le vestige d ' un cuve lage anterie ur. 
L ' hypothese d'au moins une refection de Ia struc­
ture interne du bassin peut donc etre avancee. Le 
bois 152, nettement en arriere des precedents, est 
issu du meme arbre que Je bois 120. Il est donc 
vraisemblable que les bois 152 e t 120 apparte­
naient au meme cuvelage et dans ce cas, il faut 
constater I ' absence de symetrie dans Ia structure 
interne du bassin, entre Ia partie Sud-Ouest et Ia 
partie Nord-Est. 

Systeme d 'alimentation en eau: l'alimentation 
en eau du bassin s 'effectuait a l'arriere et sur I es 
cötes. A I 'arriere, 1 'eau arrivait au bassin par le 
biais d ' un petit canal medianen pie rres seches (UF 
214) etabli a la base du massif de pierres, sur Je 
Substrat. Sur les cötes, I 'eau etait canalisee par des 
murets avec protection de bois et d 'argile, vers des 
ouvertures amenagees dans Ia macronnerie de 
1 'entourage du bassin. L 'absence de symetrie dans 
Ia position des ouvertures, aussi bien que dans 
I' orientation et dans Ia structure des arrivees d 'eau 
est notable. Du cöte Nord-Est, J'eau etait conduite 
au bass in par une rigole peu profonde au fond 
tapisse d 'argile, amenagee dans le Substrat. Elle 
etait canalisee aussi par un muret avec placage 
d 'argile (US 36), sans trace d 'clcment de bois. 
L 'eau penetrai t auparavant dans lc grand edificc 
par une ouverture e troite (UF 220) so igneusement 
amenagee dans Ia fondation du mur 7. En amont, 
dans le secteur R , malgre une s ituation confuse, on 
distinguait dans Je prolongement de cette ouverturc 
une serie de depöts arg ilo-limoneux lies a l 'eau qui 
semblaient assez nettcment limites au Nord-Ouest 
par une saignee etro ite et peu pro fonde creusee 
dans Je substrat, vestige possible d ' un systeme de 
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canali sation en bois. Dans le secteur Sud-Ouest, 
!es diffe rents e lements mis au jour (canaux exte­
rieurs creuses dans le substrat UF 180, 227, ouver­
tures, au nombre de trois, grossierement ouvertes 
dans le mur 38, muret avec argi le et planehe UF 
93-94, ouverture UF 148) correspondent a au 
moins deux etats distincts du dispositif d'adduction 
d 'eau. L 'organi sation de cet ensemble reste a 
preci ser. Du moins, il est bien etabl i que I 'ouver­
ture obl ique 148, situee a l'extremite du muret 11 6, 
et sans doute concrue initialement, a ete obstruee 
avec de Ia macronnerie, a un moment de l'utilisa­
tion de Ia fontaine. Cette refection pourrait etre 
contemporaine de I ' install ation du cuvelage appa­
remment le plus recent (UF 119 et 120), qui 
condamne egalement l' ouverture 148, et elle pour­
rait aussi e tre liee au percement de l'ouverture pra­
tiquee dans le mur 38, situee en aval du muret 93. 

Fonctionnement et utilisation : les arri vees 
d 'eau au bassin sont assez bie n cernees. Par contre, 
aucun dispositif destine a I 'evacuation du trop 
plein d 'eau du bassin n'a ete retrouve. On peut 
supposer que I 'eau s 'ecoulait en permanence par 
une ouverture situee a l'avant, dans la partie totale­
ment detruite aujourd ' hui, puis empruntait le canal 
d 'ecoulement median (UF 140-1 41) du grand 
edifice, qui continua ainsi d'etre utilise avec Ia 
nouvelle fontaine. Aucun niveau de sol ou de 
circ ulation lie a l ' utilisation du bassin n 'a ete mi s 
au jour. On ignore donc par ou s'effectuait l'acces 
au bassin et de quelle maniere on procedait even­
tue llement a la collecte de l 'eau. La presence sur la 
face exterieure du mur 108 d' une protection avec 
bois e t argile semble indiq uer que Ia zone imme­
diatement en contrcbas du bassin, limitee par le 
mur transversal 39-34, etait en cau ou du moins 
tres humide. Par aille urs, un empierrement dense, 
circonscrit entre les murs du grand edifice et ceux 
du bass in carre, et etabl i selon !es endroits sur le 
substrat ou sur les niveaux conserves du grand 
bätiment, peut etre identi fie a I 'heure actuelle 
comme un remblai d'assainissement installe autour 
du bassi n carre lors de sa construction, ou comme 
un remblai consecutif a l'abandon et a Ia destruc­
tion de cette fontaine. 

Destination et elements de datation : nous ne 
di sposans pour l'instant d'aucun mobilier signi fi­
catif qui se rattache a I ' utilisation du bassin, et qui 
nous permette de preciser sa fonction. Son type de 
construction et ses dimensions ne contredi sent pas 
l ' hypothese d 'une fo ntaine publique. La presencc 
d ' un important Iot de monnaics (une quarantaine), 
incorporees dans I 'argile de colmatage du bassin 
et, en petit nombre, dans Ia structure en pierres 
Seches Situee a )'arriere du bassin, evoque irres isti­
blement un rite de fondation. La mise en ev idence 
de nombreuses refections, qui concernent a Ja fo is 
Ia structure interne du bassin (cuvelage), c t !es 
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dispositifs d 'adduction d 'eau, invite a utiliser avec 
discernement les dates des bois pour etablir la date 
de construction de la fontaine. En effet, les dates 
obtenues a partir des bois mis au jour en 1990 
(element de c uvelage 120 : dernier ceme sans 
aubier date de 18 ap. J.C., date d 'abattage proposee 
entre 28 et 108 ap. J.C.; planehe de protection 110 : 
dernier ceme sans aubier date de 49 ap. J.C.) 
doivent sans doute etre mises en relation avec Ia 
derniere phase d ' utilisation de la fontaine. Dans 
I ' attente de dates obtenues sur !es bois du cuvelage 
plus ancien apparu en 199 1, !es monnaies retrou­
vees dans l'argile de colmatage du bassin fournis­
sent les meilleurs reperes sur Ia date de fondation 
de Ia fontaine. Ces monnaies sont caracteristiques 
d' un facies augusteen. En dehors d 'as coupes de Ia 
Republique tres uses, qui ont dG circuler long­
temps, Jes plus anciennes monnaies sont des as des 
colanies de Vienne et Nlmes (frappes a partir des 
annees 25 av. J.C.). On distingue un Iot assez 
important de monnaies frappees dans Ia derniere 
decennie avant notre ere (notamment de type 
GERMANVS INDVTILLI, OU a I 'autel de Lyon), tandis 
que les monnaies les plus recentes sont des 
monnaies a l'aute l de Lyon au nom de Tibere, 
frappees a !'extreme fin du regne d'Auguste Oll au 
debut de celui de Tibere. Dans l'argile de colma­
tage se trouvaient egalement pris des elements de 
bois (chutes) dont 1a datation (10 ap. J.C. pour Je 
dernier cerne sans aubier du bois Je plus complet) 
s 'accorde bien avec celle des monnaies I es plus 
recentes. Dans ces conditions, si I' on suppos~ que 
l'argile de colmatage du bassin a ete conservee en 
place au momentdes differentes refections (notam­
ment du cuvelage en bois), on peut situer Ia fonda­
tion de la fontaine au debut du I" siecle, vraisem­
blablement dans le premier quart, !es refections 
intervenant dans Ia seconde moitie de ce siecle. 

3.4. Autres amenagements gallo-romains 
(fig. 25, 26 et 29) . , , 

Ils sont situes dans deux secteurs opposes, dans 
Ia partie haute et Ia partie basse de Ia zone exploree. 

Secteur S: dans ce secteur a ete reconnu en 
1990 un ensemble de murs dont Ia relation avec le 
grand edifice n'apparalt, pour l' instant, pas claire­
ment. Le remblai de demolition, qui a ete retire, 
contenait de Ia ceramique du ,., siecle et des frag­
ments de tubuLi et de plaquettes de schi ste bitumi­
neux qui, par comparaison avec !es decouvertes 
effectuees par Bulliot, pourraient indiquer Ia 
presence d 'un edifice baLneaire gallo-romain. 

Piece L: il s'agit d' une aßjoncti on. Elleesten 
effet delimitee par les murs 196 et 144, qui ont ete 
accoles contre !'angle Sud-Ouest du grand batiment 
(murs 38 et 87). Plusieurs couches et structures ont 
pu etre distingues. Sous une couche dy demoli tion 
riche en fragments de tui le se trouvait un remblai 
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d 'assainissement (UF 154 : couche pierreuse avec 
matrice argileuse blanchatre ), dont I' i nstallation est 
clairement liee a la construction des murs 196 et 
144 (cette couche comblait la tranchee de fonda­
tion du mur 196). Dans la piece L, ce remblai repo­
sait directement sur Je sol nature!, tandis que dans 
Ia piece M, il a ete etabJi sur une serie de Couches 
sablo-graveleuses de nature alluvionnaire. Plu­
sieurs structures excavees, amenagees dans ce 
remblai d 'assaini ssement, sont liees au fonctionne­
ment du local L. On distingue principalement une 
fosse circulaire aux parois verticaJes (UF 166), au 
centrede laque lle etait fichee la base d 'un madrier 
en chene de section rectanguJaire (non date), et un 
canal Jarge et peu profand (UF 155), qui se 
prolange en amont dans La piece M. L'amenage­
ment de ce canal a conduit a effectuer une breche 
dans le mur 87, tandis que dans la piece L, il abou­
tit a une ouverture (UF 201 ) soigneusement cons­
truite avec des blocs en granit dans le mur 144. Ce 
canal recoupe partiellement un dispositif anterieur 
en pierres seches (UF 202, voir plus haut). Ces 
structures isolees sont pour I' instant difficiles a 
interpreter. On peut souL igner que Ia presence du 
canal 155 (et celle egalement du canal 202), induit 
l'existence d'une arrivee d'eau, situee en amont, 
au niveau de Ia piece M. Le mobilier ceramique 
decouvert dans Ia couche de demolition (UF 153) 
recouvrant 1es differentes structures de La piece L, 
quoique peu abondant, est homogene et presente 
un facies nettement gallo-romain (mOlt iers a colle­
rette, sigillee sud-gauloise, gobelets a parois fines 
engobees). Il permet de situer approximativement 
l' utilisation et l'abandon des constructions de ce 
secteur entre le debut et Ia fin du ler siecle, voire Je 
debut du second s iecle. Il est vraisemblable que les 
murs mis au jour dans le secteur S en 1990, le local 
L, et sans doute aussi Ia fonraine carree installee 
dans le bassin superieur du grand edifice, appar­
tiennent a Ia meme phase de construction. 

Pieces Bl, B2, B3 : e lles sont delimitees par !es 
murs 27, 29 et 42 accoles contre !es murs du grand 
edifice, et installes sur Ia structure en pierres 
seches (UF 149- 150) du bassin carre ·du ,., s iecle. 
L' amenagement de ces petites pieces, dont !es 
parois se composent de murs appartenant a trois 
etats distincts (le mur 42 recoupe tres nettement les 
murs 27 et 79), est donc posterieur a I 'erection de 
Ia fonraine du ,., siecle et sans doute egalement a 
son utilisation. Aucun mobilier significatif ne per­
met d 'avancer une datation precise pour ces instal­
lations, dont Ia dest ination est egalement obscure 
(citernes ?). 

3 .5 . Dispositifs d' adduction d' eau a I' exterieur du 
grand edifice (sect. K et R, fig. 26, 30 et 3 I) 

Secteur K : dans se secteur ont ete mis au jour 
deux canaux obliques (UF 180, 227), relies par un 
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F1G. 29. - Yuc, dcpuis Je Sud-Est. dc Ia piecc L. en 1991. 
Au premicr plan, ouvc11ure amenagee dans lc mur 87, ct au fond, dispositif dc v idange, en blocs de granit apparcilles, dans le mur 

144; a clroitc. systcmc d'ecoulement primitif cn picrrcs scchcs (UF 202). 

FIG. 30. - Vue, depuis le Nord-Oucsi, dc Ia poutre mouluree du canal 227 (sectcur K, cn 199 1 ). 
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FtG. 31.- Yue, depuis le Sud-Ouest, du canal d'adduction 
2 17 du scctcur R (en 199 1); dispositif de protection en blocs 
dc granil Cll rccmploi, canal a colmatage d'argile et poulre de 
scction carrcc cn chenc. 

diverticule (UF 183) au contact du mur 38. Ces 
canaux apparaissaient distinctement sous une 
epaisse couche de remblais, creuses dans une 
couche sablo-graveleuse orange, a veines d 'argile 
blanche, qui resulte de l 'alteration du Substrat 
micro-granitique. Le canal 180 presentait des 
paro is nettes dessinant un profil en U. Son remplis­
sage he te rogene se composait de couches lenticu­
laires Contrastees : poches argileuses bleuätres ou 
grises, depöts organiques noirätres contenant des 
fragments de bois et quelques tessons d'amphores, 
caracteristiques de phenomenes de circulation 
d 'eau et d ' un remplissage assez rapide apres aban­
don. Le canal 227, au profil en arc de cercle, rece­
lait en son centre, posee sur le fond et pri s dans 
une masse d 'arg ile bleuätre, une piece de chene de 
section carree (0 , 16 m de cöte), longue de 5, 14 m. 
Tl s'agit d ' une piece de charpente en reempl oi, 
presentant des dispositifs d 'assemblage par tenon 
e t mortaise, et qui , sur 2,50 m de long e ta it decoree 
de moulures, conservees sur trois faces (fig. 30). 
La fonc tion de cet element est obscure. On peut 
avancer comme hypothese que cette poutre servai t 
de base a un dispositif destine a canaliser l'eau, 
non conserve, o u plus simplement que sa face 
superieure, aujourd ' hui decomposee, e tait creusee 
d' une ri go le. La datation dendrochronologique du 
dernier cerne de cette poutre donne 184 apres J.C. 
Une datation C'4 (Ly 5708) effectuee sur les 
premie rs cernes (entre +5 1 et +84) donne, en 
annees reelles aprcs calibration, une fourchette 
comprise entre 2 1 et 226 ap. J.C. Le manque d ' un 
nombre inconnu de cernes. l'absence dc l'aubie r, 
portent Ia datation de I 'abattage de ce bo is vers Ia 
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fin du rw siecle ap. J .C., voire le debut du 1v e 

siecle. Cette datation tardive n 'est pas sans poser 
de problemes, ne serait ce qu 'a cause de l 'absence 
tota le de materiel de cette epoque sur le site, et en 
raison de l ' isolement de cette struc ture au sein des 
diffe rentes constructions de Ia Fonrai ne Sai nt-Pierre. 

Secteur R : dans Ia partie Nord-Ouest de ce 
sondage a ete mis au jour un di spos iti f d'adduction 
d 'eau (UF 2 17) de construction assez comparable a 
celle du canal 227. Il se compose d ' une !arge tran­
chee creusee dans le substrat, qui comporte en son 
milieu, prise dans un comblement argileux 
bleuätre, une poutre de section carree (non datee a 
ce jour). Autour de cette poutre, un systeme de 
protection sommaire en pierres sechcs, compose de 
parois laterales supportant une eouverture, a ete 
partiellement reconnu. Il est constitue pour l 'essen­
rie t de blocs de granit rose tailles, en reemploi. 
L 'orientation de ce canal exclut Ia possibilite qu ' il 
ait a limente Ia fonraine carree du 1cr s iec le. On peut 
proposer que les canaux 2 17 et 227, de structure 
similaire, ont servi a alimenter le grand edifice, 
a une periode de son utilisation pour l ' instant 
inconnue. 

4. Conclusions et perspectives 

II est cla ir d ' abord qu' un changement determi­
nant intervient au debut de l'ere chreticnne, avec 
d ' une part l'erection d' un ensemble de construc­
tions qui vient se raccrocher a l 'angle Sud-Ouest 
du bätiment primitif, d 'autre part l'installation 
d ' une fontaine de plan carre dans Ia partie haute de 
ce meme edifice. A Ia Fondarion de cette fonraine 
du I"' siecle correspond une reduction importante 
de l 'espace fonctionnel anterieur, et une reorgani­
sation du systeme d 'alimentation en eau. Tl est, en 
effet, etabli que Ia nouvelle fonraine re utilise 
certaines structures d 'alimcntation et d 'evacuation 
d 'eau du grand edifice, parfo is sans modi fications 
notables (cf canal 140- 14 1). L' innovation princi­
pale n!side donc dans la reduetion de l 'espace 
utilise, qu ' il est pre mature de tente r d 'expliquer 
(changement de destination ?, difficultes d'appro­
visionnement en eau ? ... ). Nous pourrions avoir Ia 
un temoin privilegie de modifications importantes 
qui inte rviennent dans l' urbanisme de l'oppidum 
autour du changement d 'ere. 

En second lieu , il apparalt clairement q ue le 
grand edifice, meme partiellement detruit et tombe 
en desuetude, a continue d'etre utilise, au moins 
dans son infrastructure, jusq u 'a une periode avan­
cee de l'occupation de l'oppidum, comme l'attes­
tent !es amenagements et adjonctions de murs 
respectant globalement le plan d 'ensemble e t 
l ' oricntation prim iti fs, mis en ev iclence dans dcux 
secteurs distincts. 
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L'organisation generate de Ia fonta ine canee du 
r"' siecle est a present assez bien cernee, mais Ia 
chronologie des differentes refections et Ia nature 
des modifi cations de structure qui s'y ratrachenr 
demandent a erre precisees. Par ailleurs, de nom­
breuses interrogarions resrent attachees au grand 
edifice: desrination des bassi ns, dispositifs lies a 
I 'eau, chronologie ... La campagne de ] 992 visera 
essentiellement a repondre a ces questions, d 'une 
parr en conrinuant er en achevant Ia fouille des 
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niveaux inferieurs, d 'aurre part en etendant I 'ex­
ploration exrerieure, a pattir des secteurs K er R. 

H. RrcHARD, Laboraraire de Chrono-Ecologie, 
U.P.R. 7557 CNRS, U.F.R. sciences, 

16, Route de Gray, 25030 BESAN(:ON. 
P. BARRAL, Docroranr en Archeologie, 

Universire de Franche-Comte, 
Cen tre Europeen d 'Archeologie du Mont-Beuvray, 

58370 GLUX-EN-GLENNE; UMR 9934. 

RESTES VEGETAUX DE L'EPOQUE DE LA TENE FINALE 

sousforme de sediment organique du bassin de Ia Fontaine Saint-Pierre 

Pendant Ia Campagne de fouille 1991' a ere 
decouvert dans Ia zone du grand bassin de Ia 
Fonraine Saint-Pierre, un sediment noir rres orga­
nique (UF 99 1-8-164). Cette couche reposait sur 
une couche d'argile gris-verdätre et en partie sur 
un caill outis de galets. Pendant les travaux de 
fouille, sous Ia direction d 'H. Richard (CNRS, 
ERA 35 Besan<;on) a ete preleve un echantill on 
d 'approximativement neuf litres de ce sediment 
pour Ja recherche de macrarestes botaniques, qui 
m'a ensuite ete remi s. La figure 32 montre Ia loca­
lisation du pre levement des echantillons (piece 0). 
Les objets decouverts laissent supposer que Ia 
presence de Ia couche organique s'explique par un 
phenomene de reten ue d 'eau, Je mur UF 34-39 
jouant le röle de barrage et favorisant I 'envasement 
(RICHARD, 1992) . 

Elements de datation 

La decouverte de petits objets de meta! (potins 
e t quinaires d 'argent) ainsi que de fragments de 
cruches meta lliques, permet d 'attribuer cette cou­
che noire et organique a I 'epoque de Ia Tene Finale. 
E lle fait partie des structures les plus vieilles de Ia 
Fonraine Saint-Pierre. L'ensemble des decouvertes 
archeologiques peul etre attribue a deux periodes : 
La Tene D I et une periode La Tene Dl/02 
(RICHARD, communication personnelle). U n « ter­
minus post quem » de Ia couche organ ique peut 
e tre determine gräce a Ia datation dendrochronolo­
gique d' une planehe de chene possedant du cam­
bium : date d 'abattage, 126 av. J.C., donnee a 
l'annee pres. Un « terminus ante quem » ne peut 
pour le moment e tre fourni, etant donne que 
l'analyse du materie t trouve n 'est pas achevee. 

Etude des echantillons 

D 'apres l 'analyse, l'echantillon preleve est 
constitue d' une part d'argile gris verdätre, posee 
sur le sol nature!, d 'autre pmt, exclusivement, de 
mC~tiere vegetalc facilement dissociable, compre­
nant un grand nombre de restes de tiges de paille et 
de plantes sauvages ainsi que de fragments 
d 'ecorce. L 'echantillon fut place dans l'eau pen­
dant une Iangue periodc de temps. Enfin, il fut 
tamise a l'eau courante a travers des mailies de 
I mm, 0,5 et 0,2 mm. Les fractions tamisees furent 
emballees humides et ensuite triees et analysees a 
l'aide d ' une binoculaire a !' Institut botanique de 
Kiel. La determination des mousses fut aimable­
ment real isee par le biologiste Flori an Schutz de 
!'Ins ti tut d'ecologie polaire de I'Universite de Kiel. 

Les recherches ont montre que les graines a 
parois fines comme les fruits et autres parties de 
plantes se trouvent en excellent etat de conserva­
tion. Cela est d'autant plus etonnant que normale­
ment I 'eau de source, courante et riche en oxygene, 
favorise Ia decomposirion de Ia matiere organique; 
on suppose que les restes vegetaux se sont sedi­
mentes rapidemenr et se sont isoles de l' oxygene 
apporte par l'eau de source, gräce a Ia matrice arg i­
leuse de Ia couche de decantation. L'echantillon dc 
Ia Fonraine Saint-Pierre offre pour cela l ' insolite 
possibilite d'analyser des restes vegetaux non 
carbonises de l'epoque de La Tene Finale. A Ia dif­
ference des restes archeobotaniques normalement 
carbon ises, provenant des sols mineralises des 
autres zoncs de fou ille du Mont-Beuv ray (WrE­
THOLD, recherche en cours), Je nombre d 'especes 
enregistrees est nettement plus e leve. De plus, a Ia 
d ifference des echantillons de resles carbonises, 
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FtG. 32. - Fontaine Saint-Picrre. Lieu dc prclcvement dc l'cchant illon. 

ou se trouvent e n majeure partie des cereales, cc 
sont lcs plantes sau vages qui dominent ic i. Cela est 
vrai aussi bien pour le nombre cle taxans enregis­
tres que pour le nombre absolu de graines ct de 
fruits. 

Resultats de /' analysedes macmrestes botaniques 

L'analyse des restes vegetaux de Ia couche cle 
decantation (US-164) revele unc association dans 
laquelle les plantcs cultivees sont cn nombrc peu 
important, en partic ul ie r I es cereales pourtanl 
representees par un grand nombre d 'espcces, 
caracteristiques des zones perturbees par l' activitc 
humaine. Au total, 2 674 restes vcgetaux (sans 
les mousses) ont cte selec tionnes et determincs 
(fig . 34). Cela represente 90 Iaxans de plantes 
superieures. En plus, 8 especcs de differentes 
mousses ont pu e tre enregistrees. Dans le tableau 
I. i I faul remarqucr que I 'association des plantes 

sauvages presentes dans les groupcs des « mau­
vaises herbes », s' in stallent dans des endroits 
pcrturbcs comme par cxemple, les chemins, ta lus 
ou tcn·es nues. Dc meme, les cspeces qui sc multi­
pl icnt bicn dans I es zones ruderalcs, perturbces, 
reussissent a s'i mplanter aussi bien dans des 
culturcs cerealiercs. 

On doit remarquer la prcscnce de cinq cereales 
differentes, clont lc millet com mun, mis cn evi­
dcnce par des restes de glumes non carbonisees. 
typiqucs des dechcts des stades ul terieurs de trans­
l'ormation des cerea les. Lcs glumes avec le urs 
enveloppes en part ie decomposces du millet 
commun (Panicwn 111iliaceum, fig . 33, I) sont les 
plus nombreuses. La presence des differentes 
especes de ble - I 'epeautre (Triticum spelta), 
I' amidonnier (Triticum dicoccum) et I 'engrain 
(Triticum monococctmi) - ains i que l'orge vulga ire 
( 1-/ordewn \'ulgare 1111/gare) est exclus ivcment 
prouvee par les bases des glumes et celle des 
cpillets non carbonisees Oll par les Fragments de 
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I I 
1 2a 2b 

I 
3a 3b 

1 I 
4a 4b 5 

FtG. 33. - Fontaine Saint -Pierre. Restes vcgctaux non carbonises. 
I. Lemrne de rnillct cornrnun (Panicummiliaceum); 2. engrain (Trit icummonococcum), a. vue dorsale d'une bnse d 'epillet. b. vue 

centrale d' une base d 'cpillet ; 3. amidonnier (Triticum dicoccum), a. vue ventrale d'une base d'une glume: b. vue dorsale d' une base 
d'une glumc; 4. cpeautre (Triticum spelia); a. vue dorsale d' une base d ' une glume: b. vue ventrale d\me base d'une glume: 
5. renoncule sardonie (Ranunculus sarduus), akcne. D imension de l 'cchelle = I 111111 . 
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FIG. 34. - Tableau I . lnventairc des restcs vegctaux. 

I Tableau 1. Mont Beuvray, Fontaine Saint-Pierre (Nievre/Saöne-et-Loire). Restes vegetaux de l'epoque de I 
La Tene Finale (La D l/D2) de Ia couche de decantation du bassin (US 991-8-164-9). Sans autre reference, 
graines ou fruits a une graine. 

Nombre de restcs % Noms en fran<_;:a is 
vegetaux (2674 = 100 %) (DE LANGHE, et a/ii, 1978) 

Cereales 
Panicum miliaceum, Iemme 206 8 Mitlet commun, lemmes 
Triticum spe/ta L., bases des gl. 6 1 2 Epeautre, bases des glumes 
Triticum spe/ta L., bases de l'epl. I r Epeautre, bases de I 'epillet 
Triticum dicocet.tm Schrank, bases des gl. 35 1 Amidonnier, bases des glumes 
Triticum dicoccum Schrank, bases de I 'epl. I r Amidonnier, bases de I 'epillet 
Triticum spe/ta/T. dicoccum, bases des gl. 8 r Epeautre/amidonnier, bases 

des g1umes 
Triticum monococum L. , bases des gl. 8 r Engrain, bases des glumes 
Triticum monococcum L., bases de I 'epl. 2 r Engrain, bases des epillets 
Hordeum vulgare L. , fragm. de rachis 1 r Orge polystique 
Cerealia indeterminatä I! r Cereales non determinees 

Plantes oleagineuses 
Papaver samniferum L. r Pavot 
Brassica rapa L. r Navette d'ete 

Plantes odorantes 
Apium graveolens L. 2 r Celeri 
Anethum graveolens L. I r Fenoui l batard 

Arbres fruitiers 
Malus domestica Borkh. 2 r Pommier 
Pru!JUS insititia Jusl. 1/1! r Prunier a greffer 

Plantes a fruits sauvages 
Fragaria vesca L. 334 14 Fraisier sauvage 
Rubus idaeus L. 123 5 Framboisier 
Rubusfruticosus agg. 87 4 Roncc 
Sambucus ebulus L. 27 I Ycble 
Rubus caesius L. 17 + Ronce bleue 
Corylus a1•el/ana L. 7 r Noisetier 
Sambuetts nigra L. 3 r Sureau noir 
Prunus spinosa L. 2 r Prunellier 

Mauvaises herbes 
Polygonum convolvulus L. 18 + Renouee faux-liseron 
Lapsana communis L. 9 r Lampsane commune 
Agrostemma githago L. 9 r Nie lle des bles 
Sc/eranthus annuus L. 8 r Scleranthe annue l 
Anthemis anensis L. 5 r Fausse camomil le 
Bromus cf. secalinus L., perikarpe 3 r cf. Brome seiglc, pericarpe 
Spergula arvensis L. 2 r Spargoute des champs 
Picris hieracioides L. I r Picris fausse-epervie re 
Orlaya grandijlora Hoffm. I r Orlaya 
Serario pumila (Poir.) Schul t. I r SeLaire glauque 
Chrysanthemum segetum L. I r Chrysantheme des moissons 
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Tableau 1. (Suite.) 

Nombre de restes % oms en fran<;ais 
vegetaux (2674 = 100 %) (OE LANGHE, et alii, 1978) 

Vegetation synanlhrope 
Urtica dioica L. 339 12 Grande Ortie 
Polygonum aviculare agg. 268 10 Trainasse 
Poa annua L. 85 3 Päturin annuel 
Ste/laria media agg. 71 3 Mouron des oiseaux 
Ranunculus sardous Crantz 70 3 Renoncule sardonie 
Rumex crispus L. 54 2 Patience crepue 
Rumex acetose/la agg. 47 2 Petite oiselle 
Solanum nigrum L. 35 I Morelle noire 
Polygonum persicaria L. 34 Renouee persicaire 
Chenopodium album L. 30 Chenopode blanc 
Cerastium cf. arvense L. 22 + cf. Ceraiste de champs 
Polygonum lapathifolium L. 16 + Renouee a feui lles de patience 
Atriplex patula L. 11 r Arroche etalee 
Copse/la bursa-pastoris (L.) Med. lO r Bourse-a-papier 
Carex hirta L. 9 r Laiche herisee 
Hyoscyamus niger L. 8 r Jusquiame noire 
Gateapsis bifida Boenningh./G. tetrahit L. 7 r Gateapsis bifide/G. tetrahit 
Teucrium cf. scorodonia L. 7 r cf. Germandree scorodoine 
Carex muricata s.l. 6 r Laiche en epi/La'i'che de Paira 
Ma/va neglecta Wallr. s r Mauve a feuilles rondes 
Ste/laria graminea L./S. palustris Retz. s r Stellaire graminee/St. g lauq ue 
Urtica urens L. 4 r Petite Ortie 
Sonchus asper (L.) Hili 3 r Laiteron rude 
Polygonum hydropiper L. 2 r Poivre d'eau 
Echinochloa crus-ga/li (L.) P.B. 2 r Pied-de-coq 
Cuscuta europaea L. 2 r Grande cuscute 
Chenopodium bonus-henricus L. 2 r Bon-Henri 
Lamium cf. album L. I r cf. Lamier blanc 
Aethusa cynapium L. I r Petite cigue 
Daucus carota L. I r Carotte 
Campanula cf. rapunculoides L. I r cf. Fausse raiponce 
cf. Corrigio/a litoralis L. I r cf. Corriogio le des rives 
Hypericum sp. I r Millepertuis sp. 
Sonchus oleraceus L. I r Laiteron maralcher 

P1antes des pres et des zones humides 
J uncus articulatus L. 127 s Jonc a fruits luisants 
Eleocharis palustris agg. 94 4 Scirpe des marais 
Carex disticha Huds. 86 3 Laiche distique 
Pmnella vu/garis L. 45 2 Prunelle commune 
Polenti/la erecta (L.) Räusch. 44 2 Polenrille 
Poa pratensis L./P. pa/ustris L./P. tril•. 26 + Paturin de pre/P. de marais/ 

P. comm un. 
Ranunculus acris L. s r Renoncule äcre 
Ranunculusjlammula L. s r Renoncule flamette 
Ranunculus sectio Batrachium s r Renoncule sous-genre batrachium 
Rumex acetosa L. s r Oseille sauvage 
Ranuncu/us repens L. 4 r Renoncule rampante 
Lycopus europaeus L. 4 r Lycope 
Leontodon autumnalis L. 2 r Leontodon d'automne 
Achi/lea mi/lefolium agg. I r Achillee millefeuille 
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Tableau 1. (Suite .) 

Nombre de restes % 
vegetaux (2674 = 100 %) 

Plantes des pres et des zones humides 
(suite) 

Ajuga cf. reptans L. 
Montia f ontana ssp. chondrosperma Walters 
Mentha cf. aquatica L. 
Carex cf. elongata L. 

Autres 
Ranunculus sp. 
Fagus sylvatica L. ec . bourgeons 
Fagus sylvatica L. 
Centaurea sp. 
Cirsium sp. 
Apiaceae 
Carex, a trois stigmates 
Carex, a deux stigmates 
Poaceae 
Dianthus cf. armeria L. 
Moehringia trinervia (L.) Clairv. 
Crepis sp. 
Betula sp. 

Autrt!S rt!stes vegetaux 
Rumex, perigone 
Rumex, Perigonschwielen 
Diaphragmes, indet. 
Quercus sp., charbon 

Mousses 
Ceratodon purpureus 
Anritrichia curtipendula 
Drepanocladus aduncus 
Hypnum cupresstforme 
Leucodon sciuroides 
Neckera complanata 
Philonotis fontana 
Homalothecium sp. 

Total 

Abreviations : 

agg. = 
cf. = 
ec. bourgeons = 
gl. = 
Epl. = 
sp. = 

12 
4 
1 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
l 
I 

J l 
9 

10 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

2674 

aggregatio 

conferre 

r 
r 
r 
r 

r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 

r 
r 
r 

= 100 % 

ecailles des bourgeons 

glumes 

epillets 

espece 

J.-L. FLOUEST f:/' AL/I 

Noms en franc,;ai s 
(DE L ANGHE, er alii, 1978) 

cf. Lierre terrestre 
Montie des fontaines 
cf. Menthe aquatique 
cf. Laiche allongee 

Renoncule sp. 
Hetre, ecailles des bourgeons 
Hetre 
Centauree sp. 
Cirse sp. 
Ombelliferes 
Laiche, a trois stigmates 
Laiche, a deux stigmates 
Graminees 
cf. CEille t velu 
Meringie trinervi ee 
Crepis sp. 
Bouleau 

Oseille, perigone 
Oseille 
Diaphragmes, indetermines 
Chene, charbon 

restes vegetaux carbonises 
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rachis de I 'orge polystique. Alors que I es condi­
tions de conservation se revelaient tres favorables 
pour la presence de restes de pericarpe de graines, 
ceux-ci ne sont pas apparus. Si on ne prend en 
cons ideration que les restes du banage de cereales, 
c'est-a-dire les bases des glumes, les bases d'epil­
le ts et les Fragments de rachis, c'est a lors le millet 
commun qui est dominant (64 %). LI represente 
dans cette associati on arbitraire I 'espece cerealiere 
principale. 19 % des restes de battage sont des 
bases de g lumes d'epeautre (fig. 33, 4 a-b). 
L'amidonnier (fig. 33, 3 a-b) represente 1 J % et 
I 'engrain (fig. 33, 2 a-b), 3 %. La separation des 
bases des glumes non carbonisees d 'epeautre et 
d 'amidonnier fut problematique . Les bases des 
glumes etaient cgalement non carboni sees. Elles 
ont des formes pa r1i cuW~res : les bases des glumes 
dc I 'epeautre sont en forme de pe lle elarg ie et les 
structures vasculaires apparaissent clairement ; au 
Contraire sur !es bases etroites des glumes de 
J'amidonnie r, les structures vasculaires se recon­
naissent fac ilement, bien qu'elles ne soient pas 
completement saillantes. Cependant il n 'a pas ete 
possibl e de determiner toutes les bases des g lumes 
d ' une des deu x cspeces; ainsi 2 % des restes de 
battage ont e te enregistres comme Triticum spelta 
ou bien dicoccwn. 

L'apport de nombreux restes provcnant des pro­
cessus de trans formation - bases des g lumes, Frag­
ments de rachis e l fragments de liges de cereales ­
permet de supposer que, juste a cöte de Ia source, 
des restes de ccrcales battues recouvraient le so! ct 
se sont deposes dans le bassin. II est poss ible q ue 
lcs restes de ccrcales soient des indices de Ia pre­
sence de chevaux et d ' autres animaux domestiques. 

La decouverte de ces restes de cereales issus du 
bauage ne nous permet pas encorc de nous pronon­
cer sur Ja signification et l' importance re lati ve de 
la culture de chacune des especcs . Les premiers 
resuJlats des analyses de restes vegelaux carboni­
ses des fouill cs dc Ia Pätu re du Couvent monlrent 
I' importance du ble compact (Triticum aestivum f 
aesti1•o-compacta). 

A cöte des especes de cereales citees ci-dessus, 
Ia presence de q uarre autres plantes cultivees a pu 
elre demontrec gräce a I ' apport de diaspores : a insi 
une grainc de pavol (Papaver somlllferum) el une 
graine de naveue d 'ete (Brassica rapa) ont elc 
probablemcnl apportees dans le bassin par des 
humains. Le pavot fo urnissait de l'hu il e et e lait 
une epice tres apprecice. Oe meme, Ia navcLte d 'ele 
servait a Ia fois pour l ' huile a partir de Ia semence 
cl comme legume. Remarquable esl Ia presence de 
planles mcd ic ina les el aromatiques comme le celeri 
(Apium graveo/ens) cl le fenoui l bätard (Anethum 
graveolens), qui apparaissent pour Ia premiere fo is 
a l'epoque celt ique tard ive. E lles se n!pandent, de 
far;on importanle, a l'epoque romaine. En particu-
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lier e lles ont ete frequemment trouvees dans des 
c loaques de sites urbains (KüSTER, 1991). 

Les plantes sauvages a fruits sont representees 
cn abondance dans I 'echantil lon. Ainsi les nom­
breux fruits du fra isie r sauvage (Fragaria vesca) 
comme du framboisier (Rubus idaeus), de Ia ronce 
(Rubus fruticosus agg.), de la ronce bleue (Rubus 
caesius) e t du sureau noir e t de Ia yeblc (Samhucus 
nigra, Sambucus ebulus) constituent une preuve de 
I 'apport de macrarestes par l'homme, probable­
ment a l'occas ion du nettoyage de recipients. Des 
Fragments de coqui lles de noisettes (Corylus avel­
lana) et de deux noyaux du prunell ier (Prunus 
spinosa) consti tuenl, de la meme far;on que les 
autres especes de p lantes sauvages a fruits, les 
traces de Ia preparation d'aliments et confirment 
l'importance qu'avaient les baies sauvages et les 
fruits dans l'al imentation. La majeure partie des 
especes presentes est caracteristique de lieux per­
turbes par J'activi te humaine, riches en nitrates, les 
uns, frais et hum ides, les autres, secs. La vegeta­
tion locale aux alenlours de Ia Fonraine Saint­
Pien·e a pu etre formee en partie de plantes carac­
tcris tiques des terra ins frequentes par l' homme et 
des zones ruderales en association avec des 
mauvaises herbes comme Ia t:rainasse ( Polygonum 
aviculare agg.), le mouron des oiseaux (Stellaria 
nzedia agg.), le päturin annuel (Poa annua) et la 
more ll e noire (Solanum nigrum). ainsi q ue d ' autres 
especes. Les terrains hum ides expJoites de maniere 
peu intensive etaicnt envahis par la grande ortie 
(Urtica dioica), dont les petites graines ont ete 
cmportees par Je ven~ clans le bassin. Dcux graines 
de Ia grande cuscute (Cuscuta europaea) la issent 
supposer que cette plante a parasite la grande ortie. 

E tant donne que Ia plupart des especes de 
plantes ruderales se lrouvent frequemment dans les 
inventaires archeologiques, Ia renonc ulc sardonie 
merite juste d'etre ci tee. Ses fruits, caracterises par 
lc fait d 'etre abonclamment tuberculcux, ont ete 
tro uves en grand ndmbrc. Cela s ign ifie que Ia 
renoncule a occupe des endroits tres proches, des 
zones humides, perturbces ou des fosses. 

Les especes de plantes associees aux cultures 
ccrealieres sont egalement representees dans les 
inventaires, bien que leurs graines et leurs fruits ne 
se trouvent qu'en peti~ nombre. Comme exemples 
typiques des mauvaises herbes des cereales, il faul 
c ite r le brome-seigle (Bromus secalinus), la nie lle 
des blcs (Agrostemma githago) et Ia renouee faux-
1 iseron ( Polygonwn C0/1\ '0il'lilus), qui ont ete vrai­
scmblablement emportes par les hommes ou les 
animaux el se sonl retrouves ensemble, dans le 
bassin, avec les restcs de battage des differentes 
especes de ble. L 'orlaye (Orlaya grandiflora) 
caracterise les endroits chauds e t richcs en cal­
c ium. Par contre Ia lapsane commune (Lapsana 
comnwnis), Ia picris fausse-eperviere (Picris hie-
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racioides agg.) et Ia fausse chamomille (Anthemis 
arvensis) font partie non seulement du groupe des 
mauvaises herbes de cultures cerealieres, mais 
aussi de Ia vegetation ruderale de terrains plus 
« ouverts » . D 'autre part, dans les champs cultives 
sont apparus Ia spargoute des champs (Spergula 
arvensis) et Je chrysantheme des moissons (Chry­
santhemum segetum). Certaines des especes prove­
nant des pres humides peuvent etre interpretees 
comme des restes associes a Ja paille ou au foin : Ia 
laiche distique (Carex disticha), Je jonc a fruits 
luisants (Juncus articulatus), le scirpe des marais 
(Eleocharis palustris agg.) et la renoncule fl amette 
(Ranunculus f lammula). Les restes de tiges et de 
brins de plantes herbacees, qui ont ete trouves lors 
des analyses des echantillons, constituent une 
preuve de l'apport de fourrage dans le bassin. 
Les paturages humides, d 'ou proviennent le foin 
et Ia paille, n 'etaient pas situes sur le Mont­
Beuvray, mais surement dans les vallees voisines. 

J.-L. FLOUEST ET AL/I 

Etude comparative entre le rapport 
sur les plantes cultivees du Mont-Beuvray 

et /es apports archeobotaniques d' autres oppida 

Il est regrettable de constater qu' il existe pour le 
moment peu de recherches sur les macrarestes 
vegetaux d'oppida de l'Europe de l'Ouest. L'etat 
actue l de Ia reellerehe a ete dresse pour la premiere 
foi s par C.C. Bake ls (BAKELS, 1991). Les analyses 
mentionnees dans ce travail concernent exclus ive­
ment du materie l carbonise, qui ne peut etre com­
pare avec le materiel non carbonise de la Fontai ne 
Saint-Pierre que sous certaines conditions. Le 
tableau 2 (fig. 35) montre une vision generale des 
inventaires de macra restes d 'oppida de I' Europe 
centrate de I 'Ouest, avec en complement, I es 
nouveaux apports du Mont-Beuvray. Des donnees 
sur I es macra restes botaniques n 'existent qu 'au 
Titelberg, Luxembourg (ROWLETT, PRICE, H ü PF, 
1982), a Bethisy-Saint-Martin, Oise (JOUYE, 1973) 

Tableau 2. Liste des plantes c ultivees des oppida de La Tene Moyenne et Finale en Europe de 1 'Quest 
(BAKELS, I 991, complete). 1. Titelberg, Luxembourg, La Tene II, 2256 +/- 55 BP (RüWLETT, PRICE, HüPF, 
1982); 2. Titelberg, Luxembourg, La Tene Il (ROWLETT, PRICE, HüPF, 1982); 3. Bethisy-Saint-Martin 
(Oise) , La Tene III (JüuvE, 1 973) ; 4. Villeneuve-Saint-Germain (BAKELS, 1984) ; 5. Mont Beuvray 
(Nievre/Saöne-et-Loire), Fontaine Saint-Pierre, La Tene 111. 
Colonnes I a 4 : restes vegetaux carbonises ; colonne 5 : restes non carbonises. 

Taxon 1 2 3 4 5 

Cereales 
Triticum monococcum + + Engrain 
Triticum dicoccum + + Amidonnier 
Triticum spelta + Epeautre 
Triticum aestivum s.l. + + + Ble tendre/compact 
Hordeum vulgare vu/gare + + + + Orge vulgaire 
Panicum miliaceum + Millet commun 
Avena sp./ A. sativa + Avoine 

Plantes oleagineuses 
Papaver somn!f"erum + Pavot 
Brassica rapa + Navette d'ete 

Plantes odorantes 
Apium graveolens + Celeri 
Anethum graveo/ens + Fenouil bätard 

Arbres fruitiers 
Pn mus insititia + Prunier creq ue 
Malus domestica + Pommier 

FIG. 35. - Tableau 2. Liste eomparati ve des plantes cult ivees des oppida. 
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et dans Ia zone de I ' oppidum de Villene uve-Saint­
Germain, Aisne (BAKELS, 1984). D 'autres seri es de 
temoignages re presentatifs et importants sur ces 
sites n 'existent pas encore. Sur l ' oppidum de 
Manching, Baviere (A IIemagne) ont ete cites : 
l ' orge vulgaire, l 'epeautre et l 'amidonnier comme 
cereales principales. Notre decouverte de macra­
restes vegetaux non carbonises de La Tene Tardive 
ne peut etre comparee qu 'a Ia fou ille de Ia fosse de 
Fellbac h-Schmieden , Re ms-Mun-Kreis (Alle ma­
gne) (KöRBER-GROHNE, 1982). Avec 48 echan­
tillons de sols, cela constitue aussi une serie 
d 'echantillons representatifs. La recherche d 'autres 
echantillons dans Ia zone de Ia Fontaine Saint­
Pie rre ains i que l 'analyse des resultats des restes 
vegetaux non carbonises, des fou illes de Ia Päture 
du Couvent (WIETHOLD, en cours) apporteront d ' au­
tres resultats interessants au sujet de I 'agriculture, 
l'alime ntation et l 'environnement de Ia population 
du Mont-Beuvray a u cours de La Tene Finale. 

Resurne 

Dans Ia zone du bassin de Ia source sacree de Ia 
Fontaine Saint-Pie rre a pu etre decouvette une 
couche organique dc decantation de La Te ne 
Finale, contenant de nombreux restes vegetaux. 
L'analyse foumit I ' apport d 'onze especes de 
plantes cultivees e t de 79 especes de plantes 
sauvages, parmi lesquclles se trouvent huit plantes 
sauvages a fruits . Pour Ia premie re fois, o nt ete 
citees deux especes de plantes odorantes ou medi­
cina les comme Je celeri (Apium graveolens) et le 
fenouil bätard (Anethum graveolens). 11 fa ut attirer 
l' attenti on sur l' absence totale des especes typi-
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ques des bois et des zones ombragees. On pe ut 
donc conclure q ue I ' environnement immediat du 
bassin etait unc aire depourvue d ' arbres . Le spectre 
des especes presentes est marque d ' une part par 
I' apport de restes de battage de cereales (restes de 
glumes), associes a des mauvaises herbes, et des 
restes de founage de päturages hum ides. Ceci 
entralne que des especes tres Jointaines et d'en­
droits eloignes se retrouvent re unies dans le meme 
inventaire botanique. D 'autre part on a pu apporter 
de nombreuses especes de plantes d 'endroits per­
turbes, riches en nitrates, qui caracterisent l'envi­
ronnement immediat du bassin . Pres du bassin ont 
dG se trauver des populations de grande ortie 
(Urtica dioica) et de mauvaises herbes typiques. 
L ' inventaire botanique presente doit etre considere 
comme une thanatozone typique. Cela signifie que 
l 'on a affaire a une association de restes de plantes, 
fonnee artificie llement par differentes ac tivites 
humaines (WILLERDING, 1991 , p. 34-36). 

Cet inventaire prend donc une signification 
speciale pour la paleobotanique, etant donne que, 
d ' une part, les recherches de macrarestes vegetaux 
dans les oppida celtiques de La Tene T ardi ve sont 
jusqu 'a present tres pe u nombre uses et que, d ' autre 
pa1t, !es restes de plantes non carbonisees presen­
tent des caracteres specifiques, lies a leur conser­
vation exceptionnelle, qui ne peuvcnt ctrc obscrves 
que dans des condi tions bien partic ulieres. * 

Dipi.-Prähist. Julian WIETHOLD 
Botanisches Ins titut de r 

U niversität Kiel 
Olshausenstr. 40, D KIEL 

*Je remercie H. Richard (CNRS Besanc;:on, ERA 35) pour le pnm:vement de l'eehantillon pendant Ia campagne de fouille, pour les 
informations sur les resultats archcologiques et pour Ia datation de l'echantillon. Le Professeur A. Haffner de !' Institut für Frühges­
chichte der Universität Kie l a rendu poss ible mon sejour au Mont-Beuvray ct a soutenu ce programme de recherchc. Je remereie dc 
mcmc II. Kroll et A. Alsleben, Kiel, pour leur aide, lors de Ia dctermination des restes vcgctaux problematiques, ainsi que Ia bioJogisie 
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L 'OCCUPA TION MONASTIQUE MEDlEY ALE : LA PÄ TURE DU COUVENT 

Le couvent des Cordeliers (1989-1991) 

La toponymie et Ia topographie signalaient par­
faitement s ur les cartes et Je te rrain I 'emplacement 
du couvent des corde liers du Mont-Be uvray. Au 
lieu-dit Ia Poture du couvent, au-dessus de Ia 
Come Chaudron, un puissant pienier dc pres de 
I 000 m2 de superfic ie et trois metres de hauteur, 
entoure d ' une vaste te rrasse quadrangulairc delimi ­
tee par un muret ponctuellement vi sible encorc, 
etait aisement reperable dans le paysage ( fi g. 36). 

Le plan, realise en 1989 par Je laborato ire de 
topograpie de Ia base, en montra l 'organisation : 
c inq depressions dessinees par des bombements 
pien eux evoquaient des locaux jointifs enserrant 
sur trois cötes un espace vide, le cloltre sans doute. 

La documentation ecrite, deja bicn exploree par 
les erudits du XIX' siecle, notammenl par S.F. Beau­
diau et J.-G . Bulliot, systematiquement revisitee e t 
cataloguee cn 1989 par Christine Canat, doctorantc 
de l ' uni vcrsite de Dijon, conservait quelques traces 
dc l' etablissement. Il fut vraisemblablement fonde 
au cours du xrve siecle gräce a Ia generosite des 
benedic tins d , Au tun et a celle du Seigneur de La 
Roche-Mill ay ; il fut detruil par deux fois au cours 
du XV Je siecle, mai s toujours reoccupe jusqu' au 
tout debut du XVIII' s iecle : cn 1737 , « I' ancienne 
place ou autrefois estait basty le couvent des peres 
cordeliers sur Ia montagne du Beuvray, entiere­
ment demoly . . . » , ctait venduc a Etienne Marceau, 
marchand a Glux. 

De CCl e tablissemc nt, dont I 'existence sur le 
Beuvray posait un probleme hi storique et dont les 
temoins au sol permettaient de supposer une bonne 
conservation , 1 'explo ration archeologique s ' impo­
sait. Elle etait d"autant plus necessairc que !es 

structures antiques degagees immediatement au 
Nord el a I 'Est par I es fouilles des annees prece­
dentes s'etendaient saus Ia terrasse du couvent. 

Trois campagnes de fouilles ont e te realisees en 
I Y~9 . 1990 e t 1991 : chantier d 'application pour 
!es etudiants en histoire et archeologie de I 'Uni ver­
site de Bourgogne depui s 1990, il constitue l' un 
des tcrrains privi legies de I ' enquete pedo-geolo­
giquc animee par Fran9ois Boyer et accueille 
depuis 1991 une equipe de miediev istes hongrois. 
Il devrait en 1992 devenir aussi chantier d ' applica­
tion pour les etudiants dc Ia mallri se des Seiences 
et techniques en archeologie preventive de I'Uni ­
versite de Tours. 

Du dernier etat d ' utilisation, ont ete ains i entie­
rement degagees !es parois de I 'eglise (K) et des 
bätiments constituant des annexes d 'exploitation 
dans I 'angle Nord-Est de I 'enclos conventuel (I a 
VII) ; les a iles Est (H), Nord et Ouest (A, B, C 
et D) du couvent ont e tc partie llcmcnt explorccs 
(fi g. 37). 

Les annexes d' exploitation 
(HE, HF, HG et HH 558-559) (fig . 36) 

Six locaux jo intifs s'etcndaient en ligne, Face au 
Sud , sur 27 m de long ct 8,50 m de profondeur. 
Pour etre coherent, l'enscmble n 'a pas ete edifie en 
une scule fois et procede d 'amcnagements succes­
s ifs. 

Les locaux 11, lii et IV sont so lidaires et consti ­
tuent le premier noyau qui pourra it remonter, en 
premicre analyse des mobiliers, au xv1c s iecle . La 
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piece III, de SI m2 de superficie interne et ouverte 
par un !arge portail central, devait servir de 
grange; du local IV, un seuil etroit decentre, un sol 
de terre et plusieurs structures a feu evoquent un 
habitat ou un atelier. 

Le local I a l'Ouest, I es locaux V, puis VI a 
l 'Est, ont ete ajoutes. L'ensemble s'mticule avec 
des murs d'enclos successifs et les vestiges d'une 
construction aux angles arrondis (VII) qui reste 
tres partiellement etudiee. 

L' eglise conventuelle (local K) (fig. 37) 

Elle affecte un plan rectangulaire s'achevant a 
I' Est par un mur absidial semi-circu lai re. Les 
dimensionsinternes s'elevent a 17m de langet 7 m 
de large. Les parois, comme toutes les ma9onne­
ries mises au jour, sont epaisses de 0 ,80 m a 0,90 
m, liees d'un mortier de terre et montees en assises 
irregulieres a l 'aide de pierres de tous modules et 
d'une grande diversite geologiq ue dont Ia prove-
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nance doit sans doute beaucoup a Ia recuperation 
de materiaux antiques. Le parement interne devait 
etre cependant masque par un enduit de chaux 
blanc au moins partiellement peint, subsistant en 
plaque sur Je mur absidial. 

Quatre issues, habillees de pie rres de taille en 
granit rase, ouvraient l'edifice : deux, au Nord, 
donnaient respectivement dans l 'aile Est et dans le 
cloltre ; Ia troi sieme, au centre de Ia paroi ouest, 
ouvrait sur I 'exterieur; Ia derniere, au Sud, don­
nait, avant d'etre muree, dans un local debordant 
dont seule la paroi externe a ete pour l' instant 
degagee. 

Le decapage de l 'espace interne a fait apparaltre 
au pied du mur absidial les restes d'un sol de 
petites tommettes carrees de terre cuite brute, scel­
lees dans un appret de mortier et disposees en 
bandes rayonnantes regulierement interrompues 
par des figures en losange. Un liard de Trevoux, 
frappe du monogramme de Marie de Montpensier, 
princesse des Dombes entre 1606 et 1628, ainsi 
qu 'un double tournois emis en 1652, ont ete enre-
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gistres en association ; ils signent Ia fin de I 'occu­
pation mais des anomalies dans l 'agencement des 
parois e t des arases laissent deviner une Organisa­
tion anterieure que Ia poursuite des fouilles devra 
explorer. 

L' aile Est (local H) (fig. 37) 

L 'exploration est ic i encore limitee a un sondage 
qui a cependanl revele des Situations riches et 
complexes. Le bätiment avait un sol empierre au­
dessus d ' un sous-sol voute eclaire par un soupirail. 
Devant, l 'exterieur a servi de zone de rejets: des 
milliers d 'objets ou fragments d'objets en meta) ou 
en verre, de tessons de poteries et d 'ossements 
an imaux, y ont ete recueillis et temoignent des 
activites domestiques de Ia communaute residente 
au cours de Ia phase ultime d 'occupation que les 
e lements datants font remonter a Ia fin du xvn• 
siecle ou au debut de siecle suivant. 

Sous ce depotoir, une couche constituee de 
rejets de materiaux de construction masquait une 
sepulture d 'adulte orientee : est-elle isolee ou 
temoigne-t-elle de Ia presence d 'une necropole 
entourant le ehre ur de I' egl ise ? 

L' angle Nord-Quest (locau.x A, 8 , C, D) (fig. 37) 

Le degagement des couches superficielles a fait 
appara!tre de nombreux murs de limitant deux 
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locaux fermant le couvent a l 'oppose de l 'eglise: 
disposes en L , ils sont flanques vers I' inte rieur 
d ' un etroit Couloir. Le local A etait muni d ' une 
cave dont l'effondrement de Ia voute a aspire et 
perturbe l'agencement stratigraphique. La piece B, 
de 6,50 m de lang sur 3,50 m de large, s'ouvrait 
sur le couloir, comportait un sol empierre, etait 
fl anquee au nord par un petit edicule de 2,50 m de 
cöte (D ) protegeant un vaste foyer surmontant un 
complexe amenagement hydraulique. Ces locaux, 
que taut designe comme ayant accueill i les activi­
tes domestiques, la cuisine notamment, ont subi de 
nombreux remaniements, quatre au moins, que les 
Situations stratigraphiques et les mac;:onneries 
permettent deja de bien individualiser sinon de 
dater. 

Au Sud du local A, SOUS les vestiges des amena­
gements du couvent, l' arase d ' une puissante 
mac;:onnerie epaisse de J ,50 m, liee de mortier et 
d 'orientation tres sensiblement differente, a ete en 
outre mise au jour: ces caracteristiques rappellent 
bien certains murs antiques reveles dans la Poture 
du Couvent et laissent supposer Ia presence effec­
tive de structures anciennes bien conservees saus 
les insta llations medievales. 

Patrice BECK, 
Universite de Tours 
Jozsef LASZLOVSKY, 

Universite Eötvös Lorand de Budapest 
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